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Communiqués Officiels 
A l l e m a n d . — Berlin, le 1 3 . — 

Officiel. — LTn communiqué du 8 février a 
fait connaître qu'un sou«-maria, de retoar 
dans son port d'attache, a coulé, dans 
l'Océen Atlantique, i o navires d'un jau­
geage total de 19.000 tonnes. Dans le 
nombre, il y avait deux navires jaugeant 
4.900 tonnes et chargé de blé et de denrées 
alimentaires ; un autre, de 1.300 tonnes, 
transportant, du salpêtre ea Angleterre ; 
deux navires de 5.000 tonnes, eliargés de 
charbon, l'un pour Gibraltar, l'autre pour 
le» cJiemins de fer de l'Etat italien, ainsi 
qn'im navire de 2 .100 tonnes, transportant 
it l'huile à Queenstown. A berd d'un 
vapeur hollandais, le seus-marin a capturé 
unoBi-ier anglais qui t'y trouvait à 1» tête 
d'un équipage de prise. 

D'après les derniers rapports envoyés 
par nos sous-marias, ent été coulé», en 
ontre, 6 vapeurs ct 1 voilier, représentant 
un jaugeage total de 2 5 . 0 0 s tonnes. 

Berlin, le 14 . — Des iniermntioBS par­
viennent de nouveau de l'étranger et dé­
montrent qu'on y croit que le blocus que 
nous exécutons contre l'Angleterre au 
moyen de sous-evi-erins et de mines aurait 
été atténué ou allait être atténué par égard 
pour les Etats-l rnis ou pour d'autres 
motifs quelconqnss. 

Par considération pour les neutres, neus 
tenons à déclarer encore une fois tris net­
tement que U guerre à outrance des sous-
marins coeefre tout le trafic maritime qui 
se fait dans la zone déclarée barrée est ea 
pleine action en ce moment et ne sera li­
mitée en aucun cas. 

Berlin, le 15 . — Théilre dt la guerre 
occidental. — Pendant ces derniers temps, 
de nombreux combats entre détr.c'iements 
d'éclaireurs ss sont produits sur le front 
entre Armentières et Arras. L'adversaire, 
«u cours de ses aciioas entreprise», aujour­
d'hui, avec ou saas préparation d'artillerie, 
a suri d'importantes pertes. Des prison­
niers, tombés en nos mains, nous ont 
fourni da précieux renseignements que 
complète le résultat de nombreuses actions 
de patrouilles, adroitement exécutées. 
Hier, entre Serre et la Somme, le comi at 
d'artillerie, daas lequel sent intervenus de 
nombreux canons lourds, a été intense, 
surtout en fin ds journée. Aaeuaa. attaque 
d'infanterie n'a succédé, il n'y eut qae 
quelques actions de deui l s exécutées, sous 
notre feu efficace, ccatre quelques-uns de 
nos postes avances qui se replièrent sur la 
position principale, confermément aux or­
dres. Depuis la Manche jusqu'aux Vosges , 
la clarté de l'atmosphère a favorisé l'action 
de l'aviation. L'adversaire a-perdu, hier, 
7 apprreils, dent 2 descendus par le lieute­
nant von Richtliofea qui remporte ainsi ses 
ao' et 2 1 e victoires. 

tTliêilre de la guerre oriental. — Groupe 
d'armées du prince Léopold de Bavière : A 
la voie ferrée deKowel à Luck, un de nos 
détachements a attaqué, par surprise, une 
position russe de campagne et a ramené 
40 prisonniers.Au sud-ouest ds cet endroit, 
près de Kiziclin, des troupes d'attaque ont 
ramené 30 prisonniers et uae mitrailleuse 
enlevée dans la posifeioH ennemie. Au sud 
de la voie ferrée de Zloczow, vers Tarno­
pol, une action bien entreprise et exécuté* 
avec énergie a pleinement réussi. Après 
une courte préparation par le feu, des 
troupes d'attaque se sont avancées sur une 
profondeur d'environ cent mètres dans les 
positions russes. Elles ont capturé les 
occupants, 6 officier3 ct 275 hommes. 
Elles se sont maintenues pendant 5 heures 
("ans les positions ennemies. Entretemps, 
les sapeurs out réussi k détruire les 
boiaux de mines étendus et à rendre ir.of-
fensifs les fourneaux de mines chargés, 
conduisant sous notre position. 

Front de l'archiduc Joseph. — »\ucun 
événement particulier. • 

Groupe d'armées du maréchal von 
Makcnsen : Nous avons enlevé un poste 
russe à la Put a s . Au Sereth, nous avons 
repoussé une attaque exécutée par plu­
sieurs compagnies. Noas avons efficace­
ment bombardé le port et les installations 
militaires importantes de Galatz. 

Front macédonien. — Situation in­
changée. 

A u t r i c h i e n . — Vienne, le 14 . — 
Théâtre de la guerre oriental. — Front 
vou Mackensen : Aucun événement impor­
tant. 

Front de l'archiduc Joseph : Nous avons 
repoussé plusieurs attaques russes au sud 
dc Bekas. A la route de Valeputna, nos 
tioapcs ont pri.s à l'assaut une position 
russe ; pour .réoccuper cette position, 
l'ennemi a exécuté ensuite de vaines et 
violentes contre-attaques. 23 officiers et 
1.200 hommes ont été faits prisonniers, 
12 mitrailleuses, 6 lance-mines et 3 canons 
ont été pris. 

Front du prince Léopold de Bavière : 
Rien à signaler. 

Théâtres ie la guerre italien et sui-
•titr.ial. — Pas de changement. 

T u r c . — Constantinople, le 1 3 . — 
Front iu Tigre. — Dans la région de Fela-
hie, duels d'artillerie et fusillades réci­
proques. Au sud du Tigre, le n février, 
l'ennemi s'est avancé contre notre aile 
droite ; mais les deux attaques qu'il a exé­
cutées ont été repoussées et lui ont laissé 

das pertes. Le même jour, dans l'après-
midi , après un» violenta préparation d'ar­
tillerie, deux bataillons ennemis ont atta­
qué notre ailegatiehe ; Kur attaque a aussi 
échoué sens notre feu. 

Front dts Dardanelles. — L'aspirant 
officier Meiuicke a attaqué trois avions en-
namis at on a descendu an par «on feu. Les 
aviateurs — deux officiers anglais — ont 
été faits prisonniers. Nous nous sommes 
emparés do ia mitrailleuse de l'avion 
détruit, ainsi que do tieis bombes. 

Sar les autres fronts, pas d'événement 
à signaler. 

B u l g a r e . — SaSa, It 1 3 . — Front 
macédonien. — Daas la bïuclo de la 
Czerna, âet jeijjchements allemands ent 
vaillamment attaqué et pris d'aïspnt des 
tranchées italiennes établies sur la hau­
teur 1050 ; ils se sont emparés de cinq mi­
trailleuses t t ont fait prisonniers ua capi­
taine «t quatre-vingt-dix hommes du régi­
ment d'infanterie italien n* 1 6 2 . Sur le 
reste de cs front, faible feu d'artillerie au 
pied de la Belasiteea Planina et de la plaine 
de Serres, Engagements entra patrouilles 
dans la région de Bitolia, dans la vallés 
du Vardar et sur ls Strouma supérieure. 
L'activité des aviateurs a été asse.er grande 
d« part et d'autre. Un avion ennemi ost 
tombé près do Demir-Hissar ; l'avion et 
saa pilota étaient indemnes. Sur la cete de 
la mer Egée , des navire» de guerre enne­
mis pestes dans le poit d'Orfano, out bom­
bardé les localités de RaSulevo ct de Kupc-
kuyo. Parmi les kabitaau, trois hommes, 
sept femmes et six enfants eat été tués ; 
ea outre, onze maisons oat été détruites. 
Un vais-eau da ligne ennemi a bombardé 
sans succès Karaburnu, dans le port de 
Porte-Lajes . Des aviateurs ennemis ont 
lancé sar.» succès des bombes sur la gare 
d'Okschylar et sur le pont du chemin de fer 
jeté près de Buk. 

•Fronl retrmain. — Dans les i-F.virons de 
Mamudie, fusillades réciproques entre 
avant-postes sur les deux rives du bras 
Saint-Georges. 

F r a n ç a i s . — Paris , le 14 . — Le 
ministère de la marine communiqua : 

Lo 12 février, à 5 heures de l'après-
midi, un sous-maria ennemi est apparu 
près de l'embouchure de l'Adour et a tiré 
six coups de canon contre la côte. Les 
batteries de la côte ont immédiatement 
ouvert le feu contre le submersible ennemi 
qui, touché par les premiers coups de feu 
de nos artilleurs, a rapidement plongé. 
Cinq personnes ont été blessées, dont une 
grièvement ; les dégâts matériels sont peu 
importants. 

Paris, le 14 . à 15 h. — Au cours de la 
nuit.rcncontre de patrouilles dans la région 
à l'est de Soissor.s et en Champagne vers 
Tahure. En Lorraine, des tentatives en­
nemies dans le secteur de Baccarat, ont 
échoué sous notre feu. En Alsace, nous 
avons réussi un coup de inain à l'est de 
Metzeral et avons ramené des prisonniers. 
Canonnade intermittente partout ailleurs. 

Aviation. — Oe matin, un avion en­
nemi a bombardé Dunkerque. Ni victimes, 
ni dégâts. La région d e . . . . ? (Meurtre-et-
Maselle) a reçu également des projectiles. 
Deux personnes de la population civile ont 
été tuées ; deux autres ble.-sées. 

Paris, lo 1 4 , à 23 h. — A l'est de 
Reims, nous avons réussi un coup de 
main dans le secteur de Presnes ; les deux 
artilleries se sont montrées actives au 
cours de la journée dans la région de 
Maison de Champagne et de St-Hilaire 
ainsi que sur la rive gauche de la Meuse, 
dans le secteur de la côte 3 0 4 , Mort-
Homme. En Woevr*, nos batteries ont 
exécuté des tirs de destruction sur les or­
ganisations ennemies au nord de Flirey. 
Journée relativement calme partout ail­
leurs. 

Jlvtation. — Des avions ennemis ont, 
de nouveau,dans la soirée, jeté des bombes 
sur la région de Dunkerque. Plusieurs 
personnes de la population civile ont été 
tuées,d'autres blessées. Nancy a également 

'été bombardé par des avions ennemis, ce 
matin. Aucune victime. Pendant la nuit 
du 13 au 14 , nos escadrilles ont lancé des 
projectiles sur les terrains d'aviation d'E-
treillers (Aisne) et de Grancourt (Somme), 
sur les gares d'Athies, Honneur (?) Voy-
viennes, Curchy, St-Quentin, Ham, ainsi 
que sur les usines à l'est de Tergnier où 
l'on a pu constater plusieurs explosions. 

A n g l a i s . — Londres, le 1 3 . — Au 
sud de Pys , une forte attaque ennemie a 
été repoussée et a coûté de fortes pertes 
aux Allemands. L'ennemi a de nouveau 
attaqué aujourd'hui nos nouvelles positions 
établies au sud de Serre ; il n'a obtenu de 
succès à aucun endroit. Nous avons entre­
pris une attaque couronnée de succès à 
l'est de Souchez. Nous avons pénétré sur 
plus d'une centaine de mètres de largeur 
dans la ligno de tranchée allemande ; nous 
l'avons détruite, de même que l'amorce de 
la voie ferrée, quatre boyaux de mines at 
de nombreux abris. Nous avons tué de 
nombreux soldats allemands et avons fait 
4 7 prisonniers. Un petit détachement e n ­
nemi a réussi à pénétrer dans nos tran­

cliées établies au sud d'Armenticres, mais 
il en a été immédiatement rejeté. 

R U S S 3 . — Petrograd, le 1 3 . — 
Canonnades réciproques et opérations do 
détachements dt reconnaissance. Des 
avions russes ont lancé 4 bombes sur les 
eehamps d'avistion ennemis du village da 
Kohylnik, au nord du lac de Naraez. Des 
avions ennemis ont lancé des bombes sar 
la gare de Pogoreltxy, sur la voie ferrée 
AlexaHdrOA'«'i-Luek et sur la voie ferrée au 
sud-est de Ht l i cz . Au nerd-est de Fascaai , 
un avioa français a engagé ua combat avoc 
un r.ppareil ennemi, qai a rapidement 
atterri ; il était visiblement endommagé. 
Des automobiles blindées anglaises ss sont 
approchées à deux reprises des positions 
ennemies établies près de l'cmbeucliBre de 
la Sereth et les ent bombardées. 

e> 

I t a l i e n . — Rome, le 1 3 . — Sur la 
front An Treatin, le duel d'artillerie a aug­
menté d'intwi'j.iHtr'.is le col da T. nalr, 
sur les versaats occidentaux eu Zu-jna 
(vallés de Largarna) et dans Us vallées dn 
Travignolo supérieur et da Cerdevole. 
Dans la Vallarsa et sur 1* conrs supérieur 
du terrent de Coalba — petit affluent de la 
Brenta — nous avons repoussé des atta­
ques ennemies. Sur le Bat supérieur, 
canonnades réciproques et incessantes. Sur 
le Petit Pal , aotre orlillirie a incendié des 
cabanes ennemies. Sur le Karst, nos batte­
ries ont fait faire un brusque feu concen­
trique dirigé par l'ennemi contre nos posi­
tions établies sur la hauteur 1 4 4 . Des 
avions ennemis o.'.t iuncé des bombes sur 
Cervignaao et sur de petites localités de 
l'Isonzo inférieur. Trois femmes et un 
enfant ont été tués. 

- W * - \ -

La Guerre 
sous-manne 

Ua réponse de l'Zsp3£ne 
à l'Allemagne 

Nous extrayons de la réponse faite par 
la gouvernement espagnol à la Note alle­
mande concernant la guerr» de sous-
rasrins, ies passages suivants : « L'attitude 
de stricte neutralité que l'Espagne a prisa 
depuis la début de la guerra et a honnê­
tement et constarnensnt observée.lui donne 
le droit de compter que la vie des citoyens 
espagnols qui naviguent en haute mer ne 
sera pas s-'rieusement misa on danger ; 
cette attitude donne aussi à l 'Espagne le 
droit de compter que les coismuiicat ions 
maritimes no seront ni restreintes, ni 
gênées pier une activité extraordinaire dans 
toute l'éten lue des régions où Is gouver­
nement impérial affirme devoir atteindre 
«on but en faisant usage de tontes les 
armes et en levant par U toutes les res­
trictions apportées jusqu'ici à mener la 
guerre sur mer. 

Avant même que le gouvernement im­
périal ait annulé ces dispositions restric­
tives, le go jvernement de S. li. avait pro" 
testé parcs qu'il ne trouvait pas ces 
restrictions suffisantes peur permettre: à 
l'Espagne d'exporter des marchandises 
conformément aux règles du droit inter­
national maritime ; mais les méthodes de 
guerre annoncées par l 'Allemagne ayant 
donné lieu à un résultat extrême et inat­
tendu, sans précédents, le gouvernement 
espagnol tenant compte des droits^ et des 
exigences de sa neutralité, doit, "à plus 
forte raison, renouveler sa protestation 
aussi calme que ferme et faire ses réserves 
notamment en ce qui concerne la respon­
sabilité inévitable que s'attire le gouverne­
ment impérial surtout quant aux pertes 
humaines que son attitude peut causer. 

Le gouvernement de S . M. base sa pro­
testation sur le fait de la décision prise de 
fermer complètement l'accès à certaines 
mers en remplaçant dans certains cas l'in­
discutable droit de capture par le droit de 
destruction en tous cas, en dehors des prin­
cipes légaux de la vie internationale. Et 
d'abord et au-dessus de tout, le gouverne­
ment espagnol ettime que l'extension an­
noncée dans le sens du soi-disant droit de 
tuer des non-combattants, des citoyens 
d'une nation neutre comme l'Espagne, est 
en contradiction avec le principe reconnu 
par toutes les nations même à 1 heure du 
danger le plus pressant. 

Si le gouvernement allemand espère 
comme il lo dit que le peuple espagnol et 
son gouvernement joindront leurs efforts 
aux siens peur éviter de nouvelles misères 
et le sacrifice de vies humaines, alors il 
comprendra aussi que le gouvernement 
espagnol est disposé à prêter au moment 
opportun,son initiative et son soutien à tout 
ce .qui pourrait contribuer à la conclusion 
d'une paix de plus en plus ardemment sou­
haitée, mais que le gouvernement espagnol 
ne peut pas reconnaître, comme légal une 
manière exceptionnelle de mener la guerre. 
Cette méthode rend non seulement les re­
lations maritimes plus difficiles pour l'Es­
pagne, dont les droits sont méconnus en 
tant que droits d'un pays neutre et pays 
ayant rempli exactement tous les devoirs, 
découlant de sa neutralité, mais menace 
même ces relation» en ce qui concerne 
l'existence éeeoaomique du pays ne met en 
danger sérieux 1a vie des citoyens espa­
gnols. Le gouvernement de S. M . plus 

fort qus jamais ds son bon droit, ne doute 
pas que le gouvernement impérial aura 
égard aux sentiments cordiaux qui unis­
sent les deux pays et saura trouver au 
milieu des lourdes exigences de cette 
guerre terrible, les moyens-dc satisfaire les 
exigences de l'Espagne, exigences qui rs-
pesent sur le devoir inéluctable qu'a la 
gouvernement de pretéger la vie des ci­
toyens espagnols et de conserver intacte la 
souveraineté de l'Espagne, pour que le 
cours de scn existence nationale ne soit pas 
troublé. 

Aussi îe gouvernement s'estimo-t-il ab­
solument d'aceerd avec la raison et avec 
le droit. » 

Us neutralité de l'Espagne 
Lo Tr«m:j apprend da Madrid : Lo 

ministre de l'intérieur a prié d'urgence les 
journaux de gr-rder une attitude absolument 
impartiale vis à vis des doux groapes de 
belligérants. Toutas les nouvelles tendan­
cieuses doivent lui être soumises préala­
blement. 

D'autre part, lo ministre de la marina 
n'annoncera que les torpillages officielle­
ment confirmés, en vue d'éviter les fausses 
nouvelles alarisantes. 

Le bruit court qua la Parlement sera 
ajourné à ce samedi. 

L'Allemagne et les Etats-Unis 
L'agence Wolff publie la dépêche offi­

cielle suivants : 
L'agence Reuter publie dans la presse 

neutre une communication aux termes de 
laquelle l'Allemagne aurait demandé à la 
Suisse d'informer le gouvernement des 
Etats-Unis de ce qu'elle serait toujours 
disposée à négocier avoc le gouvernement 
américain au sujet de la déclaration du 
blocus jar .'es sous-marins, pour autant 
que le blocus dirigé contre le commerce 
maritime d» l'Angleterre ae soit pas 
affecté. 

En conséquence, le gouvernement des 
Etats-Unis aurait fait savoir a M. Ritter, 
n-.inUtre de Suisse, qu'il n'engagerait au­
cune négociation avant que l'Allemagne 
n'ait donné satisfaction, conformément à 
la promesse faite par elle à l'occasion de 
l'affaire du s s . «Sussex» et n'ait retiré sa 
notification du renforcement de la guerre 
sous-marine. 

Cette information repose sur les faits 
suivants : Le gouvernement suisse avait 
transmis à Berlin un télégramme de son 
ministre à Washington d'après lequel le 
ministre ds Suisse offrait, au cas où l'Alle­
magne y consentirait, d'engager des négo­
ciations avec le gouvernement do W a s ­
hington relativement k la déclaration du 
blocus sous-marin par l'Allemagne, le 
danger d'une guerre entre lAl lemagne et 
les Etats-LJnis, pouvant do cette façoa être 
évité. 

A la suite de cette information, le gou­
vernement suisse fut prié d'aviser son 
représentant à Washington de ce que 
l'Allemagne était toujours disposée à 
négocier avec les Etats-Unis au cas où le 
blocus commercial contre s?8 adversaires, 
c'est à dire non pas dirigé exclusivement 
contre l'Angleterre, n'en serait pas affecté. 
Ainsi qu'il va de soi, l'Allemagne n'avait 
consenti à engager ée semblables négo­
ciations qu'à la condition que les relations 
diplomatiques entre l t s Etats-Unis et 
l'Allemagne seraient rétablies au préalable. 
Ces négociations avaient d'ailleurs simple­
ment pour objet certaines concessions rela­
tivement au trafic des passagers américains. 

Le blocus des importations maritimes 
dans les pays ennemis, par la guerre sous-
marine illimitée, ne pourrait donc dans 
aucun cas, même si les relations diploma­
tiques avec les Etats-Unis étaient rétablies, 
subir aucune atténuation. Cette circons­
tance a été indiquée expressément dans la 
réponse au ministre de Suisse àWashington. 
Ainsi qu'il a été déclaré plusieurs fois et 
même officiellement, notre décision arrêtée 
de continuer la guerre des sous-marins 
contre tout le trafic maritime da nos 
adversaires, est irrévocable. 

Un projet de loi 
Reuter mande de Washington : Le pré­

sident intérimaire du Sénat, M. Salisbury, 
a introduit un projet de loi selon lequel 
les ports américains doivent être ouverts 
anx navires de guerre des Alliés qui ac­
compagnent les navires marchands, pour 
les proléger contre de3 sous-marins. De 
plus, les navires de guerre des Alliés doi­
vent être autorisés à croiser dans les eaux 
américaines pour rencontrer des sous-
marir.s allemands. 

Une prédiction 
L'amiral autrichien Hans, mort récem­

ment avait, à une époque où les armes 
sous-marine et aérienne n'avaient pas 
encore acquis leur degré de perfectionne­
ment actuel, prévu leur importance en 
énonçant la prédiction suivante : « Dans 
l'avenir, les batailles et les guerres se dé­
cideront sous l'eau et dans les airs, bien 
plus que par les combats entre grandes 
unités, auxquelles on peut attribuer un rôle 
semblable à celui des forteresses dans la 
guerre terrestre. » 

M. Gérard à Paris 
Le Journal de Qenève apprend que l'am­

bassadeur Gérard résidera quelque temps 
à Paris. Selon une dépêche de Washington 
au Journal, les démocrates de Tamman 

espèrent que M. Gérard deviendra bourg­
mestre de New-York. 

En France 
Le ministère ds la Marine déclara qu'à 

son avis l'on peut considérer la mi-mars 
comme le terme de l'activité illimitée des 
sous- marins ennemis pour autant que ceux-
c i soient livrés à eux-même3 pour le ravi­
taillement et n'aient pas de base en dehors 
des eaux allemandes. 

On ne possède encore aucun renseigne­
ment sur lesjnesures secrètes de défense 
prises en accord avec l'Amirauté bri­
tannique. 

Agence Havas. — M. André Lefèvre a 
déposé un projet de loi aux termes de laquel­
le on» prime de 500.000franc3serait allouée 
k l'équipage de tout navire allié ou neutre 
qui, attaqué par un sous-maria, se défend 
et coule son agresseur. 

Les pays Scandinaves 
La National Tidende mande que les 

trois gouvernements du nori ont clôturé 
Us négociations de Stockholm au cours 
desquelles ils ont délibéré sur la réponse à 
faire à la note allemande. Cette réponse 
aura ua texte uniforme pour les trois 
royaumes et sera probablement remise aux 
ambass ideurs allemands à Stockholm, 
Copenhague et Chri.tiania. La cause du 
retaré apporté dans la remise de la noto, 
réside dans le fait que les trois Etats vou­
laient se mettre d'accord pour donner plus 
de poids à lenr réponse. 

Départ d'un transatlantique 
suidais. 

Le Serlincr Lokal JInzeiger mande de 
Stockholm : Le transatlantique « Stock­
holm > de la compagnie suédoise Amerika 
quittera incessamment New-York. II évi­
tera la zone dangereuse et relâchera à 
Halifax ou aux Bsrmudes. 

A propos du Danemark 
Le vice-président du Reichstag allemand 

M. PaascJié aurait déclaré à un correspon­
dant de 1"'Aftenbladel de Copenhague : 
« Le Danemark, dont la politique absolu­
ment correcte et neutre a rencontré l'ap­
probation générale, souffrira peut-être la 
moins des difficultés actuelles. Il trouvera, 
facilement des débouchés pour ses pro­
duits agricoles et il ost naturel que le gou­
vernement allemand fasse tout son possi­
ble pour le ravitailler, ainsi que les deux 
autres états Scandinaves, en charbon et 
matières premières. Les difficultés do 
transport actuelles ne sont que passagères». 

Ua navigation danoise 
Une dépêche de Copenhague annonce 

que le steamer «United States» partira 
probablement et sera le premier navire 
américain reprenant la traversée entre lo 
Danemark et les Etats-Unis. 

Depuis le début du mois, la navigation 
était complètement interrompus et on 
ignore si le steamer prendra à bord lo 
courrier et des passagers. Il ne traversera 
pas la zone dangereuse, mais longera la 
côte norvégienne pour s» diriger ensuite 
vers les îles Feroe. 

La Compagnie norvégienne da navigation 
enverra probablement an mer le steamer 
«Christiansfyord», qui se trouve en char­
gement à Bergen. 

Ua navigation néerlandaise 
La Commission nationale du Trust trans­

océanique néerlandais fait prévoir la régle­
mentation prochaine d s départs des navires 
néerlandais pour les Etats-Unis. Le retour 
de ces navires est déjà réglé. 

D'autre part, on estime que les voyages 
entre les Pays-Bas et les Indes seront 
facilités, mais uniquement pour les navires 
marchands. On négocie encore en ce qui 
concerne les paquebots. 

II ert donc probable que la navigation 
néerlandaise sera reprise à plus ou moins 
bref délai ; toutefois, des négociations sont 
encore nécessaires pour obtenir que la voie 
navigable bordée par deux champs de mines 
sait élargie. 

En raison des circonstances actuelles, 
le3 compagnies de navigation Nederland, 
Rotterdamsche Lloyd et Océan sont for­
cées de modifier leur service ds malles-
postes et de cargoboats entre les Pays-Bas 
et les Indes néerlandaises. Tous les con­
trats conclus sont annulés. 

Aussitôt que possible, les compagnies 
feront connaître dans quelles conditions il 
leur sera permis d'assurer le service entra 
ia Hollande et Java. 

Une opinion italienne 
Du f?esfo dei Carlino : « La plupart des 

méthodes défensives proposées par la presse 
ne peuvent être prises au sérieux. Seules, 
deux méthodes promettent de bons résul­
tats : faire escorter le3 navires et les 
armer. Mais toutes deux elles ont leurs 
désavantage?.Dans la première,les vapeurs 
marcliands convoyés par des croiseurs 
légers ou des torpilleurs, offrent, vu leur 
grand nombre et leur vitesse réduite, des 
cibles trop faciles à atteindre p3r lea sous-
marins. Ensuite, pour armer tous les navires 
marcJ-.andi-, il faudrait vaincre des diffi­
cultés presque insurmontables. Ainsi, pour 
la flotte anglaise seulement, avec ses 7000 
vapeurs, ii faudrait 84 .000 canons c'est à 
dire dix fois autant que n'en exige la 
marine de guerre britannique. Si l'on 
ajoute k ce chiffce celui des canonE qu'il 
faudrait à la Quadruple-Entente p o * 
armer seulement les grands navires, M 



arrive ru nombre impesant de 300.000 
canù-.'.s dont la cor.seruction est , pour le 
memcr.t du moins , chose impossible. 

U n 'y a donc q u ' à res t re indre , autant 
que possible, la navigation et à appliquer 
provisoirement un système mixte do 
défense. Pour le reste , l ' intrépidité tradi­
tionnelle des rr.crii.s Inurn se gerder du 
danger du sous-marin qui n 'es t d'ailleurs 
pas à même d'infliger à la navigation des 
dommages vraiment irréparables » . 

Opinion anglaise 
Du Manchester Guardian : « Même si 

Bous avions une flotte trois fois plus puis-
t«r».», i - « n ne pourrions forcer la baie de 
Helitroland et bombarder Wi lhemshaven . 
L 'Amér ique ne pourrait apporter uno aide 
efficace avaat la fin de eetto année et avant 
que soit venu le jour où les Eta ts -Unis 
pourront employer leur gigantesque puis­
sance , la guerre sous-marine sera déjà ou 
gagnée ou perdue. Il est clair que les Al­
lemands ont fait ce calcul . L 'Al lemagne ce 
'risquerait pa3 la guerre avec l 'Amérique 
si elle ne pensait pas pouvuir augmenter la 
force destructive de la guerre sous-marine . 

L e Temps apprend du Cap : L e Ca 1 
sTtmes réclame des mesures contre le ren­
forcement de la guerre sous-marine no t am­
m e n t l ' in ternement immédiat d c Â o u s les 
sujets ennemis se t rouvant encore en liber­
t é et une plus grande expioitat ioa des 
mines de diamant dans l'Afrique a l lemande 
•cd-occidcntaie . 

Ua navigation amér ica ine 
/ Le s compagnies de navigat ion a rmeron t 
l e u r s navires pour qu' i ls puissent se dé­
fendre. L e dépar tement d 'E ta t est d'avis 
que cette mesure ne consti tue pas un acte 
d'hostilité contre l 'Al lemagne . 

A Wash ing ton 
L e correspondant k Londres du Secolo 

«nftbnce, d 'après des nouvelles venant de 
(Washington, qua dans tous les E ta t s de 
l 'Un ion des réunions ont été tenues en fa­
veur de la paix, à l 'occasion de l 'anniver­
saire de Lincoln . 

Des nouvelles reçues do Wash ing ton 
annoncent que de sérieuses divergences de 
vues existent au sein du Cabinet amér ica in ; 
el les sont dues , paraî t - i l , à l 'a t t i tude du 
dépar tement de l ' E t a t . L a majori té du Ca­
b i n e t désapprouve la politique int ransi -
ger.ato poursuivie par M . Lans ing . 

Dans les milieux pol i t iques, en a t tache 
une grande importance au fait que M . W i l ­
son a conféré avec M . Bryan , qui défend à 
an t rance uue politique conci l ian ts . 

v. , -v->»-^^ 

A l'Extérieur 
F r a ï i c e . — Le service auxiliaire. — O n 

mande de Par i s : On a publié la loi sur le 
service auxi l ia i re . Tous les França is mas ­
culins do 16 à 60 ans sont , e a pr incipe , 
astreints au service auxiliaire. 

A u t r i c h e - H o n g r i e . — Le Danube. — 
L e 3 journaux viennois déclarent qHe lo 
Danube n 'es t nul lement ge lé . L a naviga­
t ion est m ê m e très intense sur le fleuve qui 
sert de moyen de transport pour lo but in 
qui a é té fait en Rouman ie . L e butin 
n 'avai t pu être enlevé plus tôt à la suits ds 
la destruction des chemins de fer p a r l e s 
Roumains lors de leur re t ra i te . 

-Hollande. — Les charhsns allemands. — 
On annonce de L a Haye le départ des 
premiers t rains spéciaux qui vont chercher 
en Allemagne le charbon destiné aux che­
mins de fer hol landais . 
" Economie du combustible. — Le ministre 
de l 'Agricul ture a fait savoir aux bourg­
mestres qu 'à part ir du 15 février, les é ta­
bl issements industriels ne recevront plus 
que 75 p . c . de la quanti té de combust ible 
qui lenr a été distribuée en novembre . Cetts 
réduction s 'applique également à la four­
ni ture du courant é lectr ique. 

Arrivée d'enfants français. — Le minis­
tère des affaires é t rangères a reçu avis que 
ee vendredi , arriveront à Esschen (frontière 
hollando-belge) cinq cents enfants français 
originaires du terr i toire occupé du nord de 
la F r a n c e . Maid i prochain, le m ê m e groupe 
d'enfants arr ivera de la même région. 

Sui s se . — Un congrès. — La Cermania 
te Berl in , annonce qu 'un congrès a réuni 
en Suisse, un certain nombre d 'hommes 
politiques catholiques austro - hongrois , 
suisses, hol landais , belges, polonais et al­
l emands . Les débat3 ont lieu à huis-clos. 
On croit qu'ils ont t ra i t à d ' impor tantes 
questions soulevées par la guer re . 

R u s s i e . — Distinction militaire. — Le 
Temps mande de Pet rograd : L e Tsar a 
ordonné la créa- tion d 'une distinction 
part iculière pour les mili taires qui ont 
souffert des gaz as- phyxiants .Cet te distinc­
tion consiste en une médail le d 'or ou d 'a r ­
gent pour les officiers et en un insigne 
rouge pour les soldats-

L a température. — P r è s do Riga , la 
t empéra ture est montée subitement à plus 
a". La glace commence à se fondre à la 
Duna et à la côte de la Bal t ique . C e chan­
gement de t empéra ture est bien accueilli 
des aviateurs qui ont dû continuer leur 
devoir par le froid incroyable . 

Suède . — M. TB'Iftd et Lloyd George. 
— On mande de Stockholm à la fBerltng-
sehe Rundschau : « U y a quelques j o u r s , 
M M . Briand et Lloyd George ont passé 
incognito par la Suède ; ils se rendent à 

ad . __ 
D a n e m a r k . — La monnaie iefer. — 

L e Temps mande de Copenhague : L e mi­
nis t re des finances danois a l ' intention de 
demander au Ryksdag l 'autorisat ion d ' in­
troduire la monnaie de fer. 

A n g l e t e r r e . — Une explosion. — L e 
minis tère des munit ions annonce qu 'une 
explosion s'est produite dans une fabrique 
de munit ions établie dans le York ih i re . On 
croit que tous les ouvriers sont indemnes . 
L 'explos ion a occasionné quelques dégâts 
dans les environs de la fabrique. 

C a p . — Une élection. — Ui o élection 
vient d'avoir lieu dans les provinces du Cap 
pour un siège par lementai re vacant dans le 
district Vic to r ia -Wes t . 

La lutte a été part icul ièrement ardente 
et le D ' Matan , leader du parti ra t ional i s te 
n ' a succombé qu 'a quelques voix. Il a obte-

'nu 1281 voix ; ton compét i teur , M . Conroy 

candidat du parti Botha, enlevant le siège 
avec I 2 q 7 v o i x . 

Roumanie . — Le pétrole roumain. — 
On mande de New-York à l 'édit ion pari­
sienne du Herald quo Io gouvernement 
anglais a offert une indemnité à la Standard 
Oil C° du chef des dégâts causés aux ins­
tallations de cette société en Roumanie . 

Amérique. — Les contrais de culvrepo'jr 
1917. - L 'éd i t ion parisienne du Ngia-York 
Herald annonco qu 'on at tend pour cet te 
semaine la conclusion d'un contra teouvrant 
les besoins de cuivre de l 'En ten te pour 
1 9 1 7 . On est ime à 5 millions de livres la 
quanti té de cuivre comprise dans ce Contrat 

C u b a . — Une révolte. •— L e secrétariat 
d 'E ta t des Eta ts -Uni3 a été informé qu 'une 
révolte a éclaté dans l ' î le de Cuba. Les 
rebelles auraient été battus par les troupes 
gouvernementales dans la province de 
Man tazas . Les Eta ts -Unis or.t offert au 
gouvernement de Cuba 5.000 fusils et des 
muni t ions . 

SLR MER. — Copenhague. — L e va­
peur norvégien « Bellax » , qui se rendait 
de FrederickBtadt, .en F r a n c e , a été coulé. 
U n canot avec hui t hommes est arr ivé à 
Agger , sur la côte occidentale du J u t l a n d ; 
un second canot , ayant à bord le capitaine 
et sept h o m m e s , manquo à l 'appel . 

— Rot t e rdam. — L a vapeur italien 
« Fridenia » ( 3 , 1 7 1 tonnes) et les vapeurs 
anglais « Shakespeare » et « I re land » ont 
été coulés. 

— L u g a n o . — E n janvier , les vapeurs 
i taliens « A v n n t i » ( 1 , 7 2 3 tonnes brut) et 
« Luigichiampa » ( 3 , 9 0 8 tonnes bru t ) , 
ainsi que le voilier italien «Dor ide » (1 ,250 
tonne ; b ru t ) , ont été coulés. 

— Londres . — L e vapeur à moteur 
«Norwige W e s t » a été coulé ; l 'équipage 
a été sauvé. 

— L e chalutier «Athenlan* et la barque 
' L è c h e Victoria» ont été coulés. L ' équ i ­
page de I '«Athenian» a été sauvé . 

— P a r i s . — Depuis le début de la guerre 
renforcée des sous-marins , les Messageries 
Mari t imes de Marseille annoncent que 29 
paquebots et vapeurs marchands sont en 
re tard . 

Du 1 " au 10 février, 36 navires ont été 
enregistrés à l 'entrée et à la sortie du port 
de Marsei l le . 

— Ont été coulés : L e vapeur anglais 
« F . D . L a m b e r t » , 2 . 1 9 5 t . , les vapeurs de 
pêche «Barn.iby» et «Da le» . 

— Londres . — Du 1 " ou 6 février, des 
nouvelles annonçant le naufrage de plus da 
95 navires sont parvenues au Lloyd. L e 7 
au soir , ce nombre dépassait 1 2 5 . 

— B e r l i n . — L e ^fatior.alzeilung publie 
une liste des navires signalés c o m m e 
coulés depuis le début du blocus sous-
m a r i n . Cette liste comprend 102 navires 
j augean t 2 3 S . 9 7 4 tonnes et 4 0 navires 
dont le tonnage est inconnu. 

— Selon une information Reute r , l s 
voilier améric iin «Lyrnan L a w » , 1.300 t . 
b ru t , a été coulé . L 'équipage a débarqué à 
Cagl iar i . 

DERNIERE HEURE 

93 et Nowalles 
Pour las philatélistes 

L 'Adminis t ra t ion des Pos tes et Té l é ­
graphes a émis des t imbres de 6 fr. 25 d 'un 
nouveau modèle . IU no seront eu vente 
que dans les bureaux des postes de Bru­
xel les , Anvers , Mons et N a m u r , placés 
sous la direction d e fonctionnaires al le­
m a n d s . Ils peuvent également être délivrés 
par les autres bureaux des postes moyen­
nant payement ant ic ipé. 

La Vis en Belgique 
A U I Ë Q E 

Distribution du lait condensé 
ous rappelons aux personnes 
qui nous ont adressé leur 
demande, avant le 31 jan­

vier et qui n'ont pas encore reti­
ré leurs bons, qu'une distribution 
complémentaire a été organisée 
pour elles tous les jours de cette 
semaine, de S h. à 6 h. Toutes 
les demandes nous parvenues 
après le 31 janvier feront l'objet 
d'une troisième répartition, qui 
sera annoncée, incessamment, 
dans le journal. 

L E C A R N E T D ' U N L I E G E O I S 

On a vu sur les murs et aux vitrines de 
L iège , depuis le début de la guer re , un 
grand nombre d'affiches i l lustrées. Mais il 
y en eut fort peu de vra iment bel les , et j e 
crois avoir signalé ici , à l 'a t tent ion des 
col lect ionneurs , toutes celles qui en va­
laient l.i pe ine . 

Aussi m ' en voudrais-je de ne pas vous 
dire un mot de l'affiche tout-à-fait r emar ­
quable , sortie des presses de la maison 
Bénard , qui f nnonce l 'exposition prochaine 
de deux de nos mei l leurs peintres , A r m a n d 
Rassenfosre et José Wolff. On la peut éga­
ler hardiment aux œuvres les plus saisis­
santes des maîtres modernes do l ' i l lustra­
t ion. Son au teur , par un scrupule de 
modest ie charmant mais excessif, ne l 'a 
pas s ignée, mais tous ceux qui ont des 
yeux auront reconnu cet esprit et cette 
ma in , une main prompte et infaillible, et 
l 'esprit do quelqu 'un qui voit jus te et dont 
les pensées sont profondes, mais qui se 
complaît ingénieusement à dissimuler cet te 
profondeur, qui assaisonne d 'une pointe 
d 'humour clownesque l ' amer tume de ses 
observations. Un peintre vraisemblable­
ment un peintre pauvre , tout courbe sur 
son chevalet , assis , ô prose ! sur une 
caisse d 'embal lage , travaille avec pass ion , 
et la Mort derrière lui , à laquelle il est à 
cent lieues de songer — il songe cer ta ine­
ment beaucoup moins qu 'à ce beau chut 
nuir qui somnole à ses côtés — la 
Mort s 'apprête à l ' assommer d 'un seul 
coup dc sa lourde massue . C'est là un des­
sin tout à la fois terrifiant et gamin , qui 
nous fait venir en même temps un sourire 

h o l l a n d e . — Jstanifeslalion. — La 
Haye le 1 5 . — D'accord avec I JS associa-
t ionsprole ts ionnel lese t les cercles féminins 
socialistes, l e C r m i t é d u parti révolution­
naire n organisé ce jeudi à L a Haye une 
grande manifestation contre la cher té de la 
vie , la pénur ie de vivres et le m a n q u e de 
charbon . Des délégués ont été chargés do 
présenter de3 pétitions au P a r l e m e n t . 

A m é r i q u e . — Le départ du comte Berns-
lorff. — C h r i s t i a n i a , le 1 5 . —"La-compa­
gnie scai dinave de navigation Amerika a 
été aver t ie , télégraphiquemenf, par son 
délégué à New-York,que le t ransat lant ique 
«Frederik VI I I» est parti le 14 . Il emporte 
un millier de passagers, dont le comte 
Bernstorff et sa sui te . Il fera escale à H a ­
lifax où le navire sera visité par les auto­
rités anglaises . Il met t ra ensuite le cap sur 
la côte norvégienne et il re lâchera à Chris-

aux lèvres et un frisson à l ' éch iné . Avec 
une saveur qui est bien de notre époque, 
c'est une scène qu 'on pourrait ajouter à 
ces danses macabres où se complaisai t la 
verve amère des peintres du X V e siècle : 
c 'est commencé avec la plume légère d 'un 
dessinateur pour journaux gais — et ter­
miné avec du vi t r ic i . 

Comme légende, cette max ime : Jlrs 
longa, vita breoit. Maxime ter r ib le , qui 
fait t rembler les faibles et les impuissants , 
qui ne peut être médi tés sans décourage­
ment et sans eiïroi que par des gens vrai­
ment forts et sûrs d ' eux -mêmes . L ' a r t est 
long, la vie est brève ! L 'apprent issage est 
rude et intermimible à-, qui veut apprendre 
son nom à la pos tér i té , et l 'on a depuis 
longtemps dépassé l 'âge mûr qu 'on est 
loin encore d'avoir fini d ' é tuc i î r . E t lors-
qu'enfin, l 'on n 'ûnonr .e plus, lorsqu'on se 
sent devenu le maî t re ùes formes et des 
rhythines , lorsqu'on sent que la main 
obéit à son cerveau, et que son ceiveau 
est mûr pour la création, on s 'aperçoit 
avec effroi qu 'on e i t au terme de .sa ché-
tive existence : notre intelligence, à peine 
amenée au sommet du savoir, est à la 
veille de s 'obscurcir ; cette main si fifre 
d 'une virtuosité née rie la veille, ne la gar­
dera que quelques heures : demain elle 
t r emb le r a . . . Oui , quelque brève que soit 
la vie pour tous les hommes , elle l 'est 
beaucoup plus encore pour ceux qui l 'ont 
vouée nu culte.de la beauté . Trop de seins 
les préoccupent , t rop d'angoisses les é t re i -
gneu t , trop de souris lès minent . Jusqu 'au 
coup de massue cui finit la comédie , que 
de nausées , que de défaillances, que 
d ' amer tumes ! Que de déceptions ct que. 
de désespoirs ! De T-S heures qui nous sont 

si avarement comptées , co i-. n n en 
devons-nous pas voler à l 'art ! il faut 
gagner son pain quotidien, calculer s lors 
qu 'on voudrait élever son â m e , passer les 
treis quarts de son existence à meirchar.dei 
avec «le c l ien t» , ce client dont Târne est 
vile ct la vue cour te , qui voudrai t , nous 
tendant d 'une main un billet bleu, de 
l ' au t re nous couper comme Shylock uae 
livre do chair vive en retour d 'un tel sacri­
fice. Pendan t que notre cœur chante : 
« Harmonie ! harmonie ! » , la vio est là 
qui riposte : « Ari thmétique ! a r i thmé­
tique ! » . E t tout le long de la route , la 
cohorte impitoyable des embarras d'a'fgeç* 
empoisonne nos pius nobles jouissances , 
abrège d 'un bon tiers une vie déjà deux 
fois t rop courte peur l 'œuvre à accomplir . 

Oui , elle est parfaite de dessin et d ' e s ­
pr i t , cet te affiche. E t les inscriptions en 
sont d 'une exécution i r réprochable. Dessi­
nés à la craio blanche sur le fond chamois 
clair du papier , ces caractères , dont la 
première ligne enjambe caval ièrement le 
sommet du dessin, sont d 'une forme fran­
che et pure , d 'un ensemble harmonieux e t 
bien aé ré . J ' insis te sur celle beauté des 
caractères ct ce goût dans leur disposit ion, 
parce que se sont là des qua l i i t s que l ' on 
ne rencontre que fort r a r emen t . Je n e 
connais guère à Liège qu 'une très peti te 
pe ignée de dessinateurs qui soient capables 
de combiner avec bonheur quelques lignes 
d ' inscript ions sur une affiche. P H É D O N 

a y A u Aïondain : T H È O Q O R A 

A C T E D E P R O B I T É . — M. Louis G . , 
de la rue des V e i n e s , a trouvé au Pa l ace , 
un portefeuille qu'i l s'est empressé de re­
me t t r e ^Tsô'n propr ié ta i re . ( T . ) 

M É F A I T S D E L A G E L É E . — M l l e 

Marie M . . . se rendan t à la fontaine place 
Hochepor te fit une chute et s 'occarionna 
une plaie t s sez profonde à la j ambe droite. 

(x . ) 

I N C E N D I E S . — Un commencement 
d ' incendie s'est déclaré au n° 4 0 de la rue 
Hors-Château . L e feu a pris naissance dans 
les rideaux des fenêtres et se communiqua 
aux stores qui or.t été ent ièrement dét rui ts . 
Les pompiers du poste central se sont ren­
dus maîtres des tîiimmes en quelques mi ­
nu tes . L e s dégâts , évalués à 300 fr. , sont 
couverts par l ' assurance . ( T . ) 

— L e feu a pris naissance dans un gre­
nier de la maison n° 23 de la rue de la 
Régence . Les pompiers du poste cen t ra l , 
sous les ordres du l ieutenant Hoossa r t , 
arrivés rapidement sur les lieux avec deux 
pompes au tomobi les continuèrent les t ra­
vaux d'extinction commencés par les loca­
taires et des passants . Trois mèt res carrés 
de plancher ont été consumés . ( T . ) 

SUR L A V O I E P U B L I Q U E . — M . 
J e a n B . . . , 71 a n s , arr ivé boulevard d 'A­
vroy , fut pris d 'un malaise et s'affaissa. L e 
septuagénaire , qiii était tombé d ' inani t ion , 
a reçu les soin3de M. le docteur Paussen . 

(T.) 
L E S V O L S . — On s'est introduit chez 

M ^ ' E m é l i e N . . . , rue de la Syrène , où l 'on 
a enlevé une glace et deux br i se -b ise . 

— M . Jean S . . . , demeuran t rue Saint -
Gil les , qui se trouvait à la Hal le cen t ra le , 
a été victime d 'un pic-pocket qui l 'a dé ­
lesté de 23 francs. 

— P l a c e Delcour . les épouses B . et L . . . , 
ont été soulagées de 18 fr. 50 . ( T . ) 

SECOURS M É D I C A U X . — L e Comité 
Nat ional a chargé la section « Secours m é ­
dicaux et pharmaceut iques aux malades 
nécessi teux » d 'assurer le service des ac -

t iansund. Rien ne s'eft encore décidé quant 
au départ du vapeur danois «Hell ig 01av«. 

La question maritime. — Amsterdam, 
le 1 5 . — Le Malin mande de New-York : 
Dans les milieux mari t imes da New-York, 
on ne croit plu» que M. Wi l son fera 
a rmer les navires . E n tous cas , le dé­
par tement d 'E ta t , ne considère plus cette 
question commo aya t un caractère d 'ur­
gence. On craint que les gouvernements 
neutres ne décident M. Wi l son à adopter 
une att i tude plus modérée . 

Une demande ie Ccrianza. — Amster­
dam, le 1 5 . — Le Deily Telegrach mande 
de New-York : Le secrétaire d 'E ta t Lan ­
sing a reçu une note du e.énéral Carranza 
dans laquelle celui-ci exhorte M. Wi l son 
ct les autres états neutres à met t re fin à la 
guerre en cessant toutes fournitures aux 
bel l igérants . 

couçliements pour les femmes dont les 
secours médicaux ordinaires incombent aux 
mutual i tés . (w.) 

P O U R L E S M I N E U R S . — Les ouvriers 
mineurs de fond qui recevaient précédem­
ment un kilog de pain supplémentaire par 
sem ine, no^recevront p lus , à l 'avenir , 
qu 'un pain tous les 10 jours , par suite de 
la dimir.uîion de rat ion. ( R . ) 

L E M A L T . — L t Comité provincial 
étudie actuel lement la question de suppri­
mer totalement le « Malt » de ses répar­
t i t ions. 

Ce serait vraiment d o m m a g e , car celui-
ci , dont tout le monde, riche c o m m e 
pauvre , avait accueilli la venue avec jo ie , 
étai t déjà entré .en faveur dans notre po­
pulation où il remplaçait lo^t îafé , pour 
toutes les bourses. 

Nous espérons, e rpendan t , que not re 
« café du jour » n s nous sera pas fretiré 
et que le Comité provincial fera non pos­
sible pour ne pas laisser, de nouveau, ce 
monopole aux accapareurs . (w . ) 

Le Trocadéro donne D i è r i n n è s B r 7 x h e 3 
ct vendredi prochain le grand succès: I n e 
R l v l n o h e d l G a l a n t s . 20033 

C U L T U R E M A R A I C H E R E . — P r o ­
fesseur : M . Adolphe Lecrenier . 9 ' leçon, 
dimanche 1 8 , à 10 h . 30 , à l 'Ecole d 'Hcr -
t icul ture. Sujet : «Culture du cardon, du 
céleri , des poireaux, du persi l , du pourpier 
et de la m â c h e » . 

mnm mmm ^jsszS^ 
Je cesse l'srticle SAVONS tïtOUS et vends 

disponible dans mes magasins : 
tOOOO kg. d; Savon consistant jaune pou­

vant se servir sur papier, en cuveiles de 
25 kg. RU prix de fr. 3 . — à 3 .SO le kg . 
suivant l'importance de la cox.msnde. 

1 0 0 0 kg. de Savon mou , régulier en teneur 
de matières grasses, au prix de fr. 3 . 5 0 
le kg . 

M a c a r o n i , Notiil las, P â t o d ' I t a l ie , C r ê p e s 
n o r m a n d e s , e t c . 

Gros et demi-gros. Pas le détail. 1Z031 

BDTIB3S-TITE3Ac! ,a t i'oWsano' 
t à 6 h . Dimanche 9 a I 

Piie ne-ut Itaraédlaffl 
Rue de l'Université, 11 

6000 

E N P f t O V J N C S 

SERAING. — „ 4 u Ccr.seil communal.— 
L e Conseil s'est réu=i mercredi sous la 
présidence de M. J . P i ro t t e , échevin. 

L ' o rd r e du jour de U séance publique ne 
comportai t que deux peints dent l 'un était 
t rès impor tan t : il s 'agissait des mesures 
à prendre en vue de la plantat ion de 
pommes de terre en 1 9 1 7 . 

M. Delvigne, échevin, expose la ques­
t ion . Il anieetnce que l 'autori té vient d' in­
former la populatisn qua ia ra t ion journa­
lière de pommes de terre sera rédui te de 
300 à 150 grammes et l 'on substi tuerait 
aux 150 grammes manquants la m ê m e 
quanti té de choux raves . 

On inferme en m ê m e temps l ' admin is ­
trat ion que la pomme de te r re de la p ro ­
vince de Lue^ernbourg est supér ieure , au 
point de vue de la p lan ta t ion , à la p o m m e 
de ter re des autres parties du pays . 

E n conséquence, il s 'agirait de faire 
ren t rer dans un lieu public les tubercules 
récoltés par les cultivateurs sérésiens, afin 
de les distribuer aux h.-.bitnnts ; en échange 
de ce qu' i ls fourniront à la c o m m u n e , les 
cult ivateurs recevront un quantum équi­
valent t n pommes de terre du Luxembourg 
qui leur servira pour la plantât ion prochaine . 

M. Delvigne voudrait voir se former, 
au sein du Conseil communa l , une com­
mission dont le rôle serait de s 'aboucher 
avec des fermiers deSeraing et de l 'extér ieur 
en vue de louer leurs terres et de les 
amener à y planter les pommes de ter re 
pour le compte de la commune . Il faudrait 
au moins 342 hectares de terrain pour 
assurer a la population sérésienne une 
rat ion de 500 g rammes de p o m m e s de 
ter re par jour pendant 300 jou r s . 

Il y aur«it aussi à pourvoir les cantines 
communales du précieux tubercule ; c 'est 
pourquoi il y aurait lieu de n o m m e r une 
commission spéciale p e u r s 'occuper dc 
cette question. 

L e Ccnseil approuve les nominat ion» de 
MM. Culot, Haus et Delvigne faites à la 
dernière séance pour s 'occuper de cette 
affaire, sans qu'il y ait besoin — comme 
le proposait un membre — de s 'occuper de 
l ' Œ u v r e du coin de t e r re . 

Les conseillers sont unanimes a. louer 
une parcelle de terrain de 350 m 2 à raison 
de 4 francs l ' an . 

La séance publique est levée à 6 h . 1/2 
et le Conseil se constitue à huis clos. Il 
procède aux nominations suivantes : M m e 
H e r m a n , directrice d'école à Giordano-
Bruno ; Mlle Renard , directrice à la 
Troque ; M m e Gony, directrice aux Biens 
C o m m u n a u x ; Mme P ica lausa , directrice à 
L i z e . 

Sont nommées insti tutr ices pr imaires : 
Mlles Colman, Ju lémont et Mme Leclercq-
D a n s e . 

Sur proposit ion de M. Delvigne, échevin 
de l ' ins t ruct ion, les professeurs du cours 

communa l de comptabil i té se voient ret i rer 
toute augmentat ion à cause de l 'exploitation 
par ceux-ci d 'un cours particulier de comp­
tabil i té en dehors de l 'école . 

Pour cause de maladie , M. Eidlot , ins­
t i tu teur , est mis en disponibili té. 

M. JCdouard Kéfer est nommé directeur 
de l 'école de la Troque . 

Mme Herman est nommée institutrice à 
l 'école d'adultes supér ieure . 
L e Conseil te rmine la séance à 8 h . 1/2 en 
décidant que pour les absences d 'u rgence 
de courte durée il ne sera plus opéré de 
retenue sur le t rai tement de l ' inst i tuteur ; 
et en al louant 25 francs par mois , depuis 
le 15 août 1 9 1 4 , à M. Jaenen , agent do 
police, comme traducteur et in te rprè te . 

(B.) 

J U P I L L E . — Le beurre. — L 'admin i s ­
trat ion communale ayant reçu des fermiers 
de la commune 40 kgs de beurre pour une 
période de 15 jours vient de le met t re en 
vente ; seules les personnes dont les cartes 
portent les n0 3 I à 240 pourront recevoir 
50 gr . de beurre au prix de 7 ,20 frs le kg . 

( E . R . ) 

G R I V E G N É E . — Escroquerie. — D e p u i s 
un certain t emps , une personne se présen­
tait dans les magasins de la commune et 
commettai t des escroqueries en se faisant 
délivrer des marchandises au nom de tierces 
personnes. M. le commissaire - adjoint 
Hornay vient de procéder à l 'arrestat ion de 
la coupable qui est C . . . Joséphine, 20 a n s , 
lessiveuse, demeurant à l ieyne-Heusay qui 
avoua les faits. 

Pour les cultivateurs. — Le comité 
d 'arrondissement nous informe qu 'une cer­
taine quantité de superphosphate sera mise 
prochainement à la disposition des intéressés. 
On est prié de se faire inscrire rue de la 
Concorde. P r ix de vente 19 ,70 frs !es° / 0 kgs 
plus les frais. ( E . R . ) 

VERVIERS. — Accident de tram. — 
Lundi vers 10 h . , place Ver te , au carrefour 
des rues du Midi , Crapaurue et Pon t -aux-
Lions , une voiture de la li-^ne n° 4 qui des­
cendait la rue du Midi a piis en écharpe 
l 'arr ière l 'arr ière d 'une voiture de la ligne 
n° 1 qui montai t la rue Crapaurue . 

Les dégâts matér iels so r t assez impor ­
t an t s , toutes les vitres ont volé en éclat . 
Heureusement , il n 'y a paa d 'accident do 
personne . Seul« une dame à qui la com­
me tion avait fait perdre les sens , a é té 
conduite à la pharmacie W i r t h où elle a 
été rapidement ramenée à e l le . 

H U Y . — La question des dîners écono­
miques. — Ainsi que nou3 . 'avons di t , il y 
a quelques jours , le Comité local de secours 
ef d 'a l imentat ion étudie la question de la 
création de l ' Œ u v r e des diner3 écono­
miques . 

Il vient de faire publier m avis annon­
çant officiellement le fait. Il espère, di t - i l , 
pouvoir se procurer les pronuits indispen­
sables à la mise en œ u v r i de parei l le 
en t repr i se , qui présente à ce point de vue 
surtout , personne ne l ' ignore, beaucoup de 
difficultés. 

Selon toute prévision, le prix de3 repas 
pourrait être fixé entre 0 ,75 cent , et I fr. 
max imum par tê te . Ils devraient être con­
sommés dans un local unique. D 'au t re pa r t , 
ne pourraient part iciper à cette œuvre quo 
les personnes ne jouissant pas dû bénéfic" 
de la soupe. 

Celles d 'entr 'e i les qui seraient donc dé­
sireuses de profiter éventuel lement et d 'une 
manière régulière des avantages de eetto 
institution sont priées de se faire inscrire 
au bureau du ra t ionnement des pains (n* 
12) ou EU bureau de secours (n° 19 ) , sui­
vant que par leur carte de ravitai l lement 
elies relèvent de l 'un ou l 'autre de ees 
bureaux. 

L e service sera organisé dès qu 'on aura 
recueilli le nombre d' inscriptions suffisant. 

"Probité. — M . Joseph W a r z é e , port ier 
>. Chinet , ayant t reuvé un portefeuille r en­
fermant des bons dc secours et des bi l lets , 
s 'est empressé de faire annoncer sa t rou­
vai l le . Nos félicitations. 

Société Tioyale des Cultivateurs, Jardi­
niers et Vignerons. — Dimanche i S , à n 
h . , au local , place S t -Germain , 14 e et r 5 * 
leçons du cours d 'a rbor icu l ture fruit ière, 
données par M . V . Dcjareiin, professeur 
d 'hor t icu l ture , à H a n n u t . S u j e t : Cul ture 
du noyer , du noiset ier , néflier, e t c . ; Ie3 
vergers pâ turés . 

S u r le marché. — La" t empéra tu re plu3 
douce a quelque peu influencé lo marché 
de mercredi . Il est plus animé que ceux da 
la quinzaine précédente . 

P lace Ver te , les maraîchers ont fait leur 
réappari t ion, quoique les légumes soient 
très t a r e s . Les choux rouges se vendent 
encore très cher : de 1 fr. à 1 fr. 75 pièce, 
Les carottes ont également haussé : 0 ,10 
centimes au kilog. Les chicorées de Bru­
xelles, cotées la semaine dernière 0 , 6 0 -
0 ,65 centimes le kilog, sont offertes à 
o,go et o , g 5 . Quant aux poireaux, ils on t , 
de nouveau, subi une hausse formidable ; 
ils se vendent 10 francs le cen t . 

L e s autres légumes sont restés à peu 
près s ta t ionnaires . 

Absence presque complète de poires ot 
de pommes . Les oranges , t rès r a re s , to 
viAid-nt 0 , 1 5 et 0 ,20 cent imes plus cher 

.qu'il y a huit j ou r s . 
Les œufs sont assez abondants et con­

servent les prix de la semaine dernière : 
10 francs et 10 fr. 50 les 2 6 . T rè s pen 
d 'acheteurs consentent à ces pr ix , qui sont 
encore absolument trop exagérés . Do nou* 
veau, divers marchands ont dû re tourner 
avec leur marchandise . 

L e fromage potkèse se maint ient ànex 
prix antér ieurs , 4 fr. 4 0 et 4 fr. 50 le kil», 
quoique présenté en assez grande quant i té 
éga lement . 

Visite ies cheoaux. — L ' admin i s t r a t l e* 
communale informe les propriétaires da 
chevaux que la visite mensuel le aura lien 
dimanche prochain, 18 février, à 9 heure», 
place P ier re l 'E rmi t e . 

E n cas d 'empêchement le dit j ou r , le* 
intéressés sont autorisés à faire visiter leurs 
chevaux par un médecin-vétérinaire avaat 
la date fixée. Dans ce cas , ils doivent faira 
remet t re à l ' inspecteur le certificat consta­
tant lu visite et ce lo jour de l ' inspectioa. 

A l 'avenir , celle-ci aura l ieu, sans aucun 
avis , le second dimanche de chaque mats» 

(et.) 



CHRONIQUES 
Théâtrale 

.VIILON DE F L O R E . - Mignon. — 
,, <Mlgnon> fit se>n apparition à Liège en 

'l'sôS preuvre fut accueillie asseziroide-
itunchroniqueur du temps lui prédisait 

* ,*c-«çhv. De t û u s l e* opéras comiques 
Efiépoque. .MfemS? est presque le seul 
J ; : , rfsté au répertoire courant. G'estenccre 

7>< J- plus à ajouter k ceux que M. Des-
„ a collectionnés depuis le début de la sal-
'Tl tméliore constamment encore sa voix et 

fcmé'di-n est aussi très en progrès. M. Doi­
t s j très bien dit ses divers chanta t t a d û 
I Ï M * la iollo romance du troisième acte, qu'il 
'f'.ee avec beaucoup d'éclat. Bien que paraly-
1 ù„, sesiiiovensp.il' l'enrouement, M™« Van 
& . „ > a fait un bon début dans le rôle sym-
Shicui do Mignon. Mme Valtès remplissait le 
£ 1"Philine. qu'elle a joué et chanté avec 
Ecouo d'aisance et de goût. M. Van Obbergh 
' h t une excellente impression dans le rôle de 
!Tiwio • son chant est bien nuancé etsûr et la 

• lhe» t d'un timbre agréable. M. Pages qui, 
ris rremière fois, parait au Pavillon, n mis 

C,—s_7d* désinvolture dans son personnage 
î! i ,Ve • aussi, il a bien plu. La distribution 

lôresa-t c n o u t r e ' " n o n , s i e M l l e D a x ' 
LCWstophe, Heins et Potdevin qui, dans 

hJW'es épisodiques, complétaient l'ensemble 
E f a b l e fsçon L a ii:crttt «pparition du 
l ^ l t ade Mlle Darbrelle, au premier acte, a 

.- 'audit. La mise en scène faisait valoir à 
Kau l£ excellentes qualités de metteur en 
nede M Blondel. L'orchestre, comme de 

[(Btutne. « été très bon sous l'experte direction 

F v r o S X u m é e du Théâtre de la Bourre 
fcR'uxelles. «Le Barbier de Sévllle», avec lo 
,,T,-o"ts du célèbre baryton M. Ponzio. La d s-
^Joncomprend en outre les nomsde Mire 
Becker-Dupuis. MM. Webtr, Becker t tGonze . 

! W1NTBR-VARIÊTÊS. — La Resommanda-
f f j de Maee Ma irey ; Le Phoque, de Grenet-

nircaurt. — Deux actes caractéristiques de 
leur fco.'i. D'sbord, <*ans ' a P ' J c e Qe *la.x 
•âpre? l*1 Èêiné défiance du moyen conven-
l; a iè'.'eei'mspera aux gens du Thèâtr>Libre, 
BjoJt'd'un! réalité intrinsèque, les inclina à 
rerouve 1er jusqu'aux situations ceutumières, 
BBme trop normales, par un sujet qui les bou-
Uverse, avant, h i las! de les dénaturer. D'ordi-
•ii:e, un miséreux qui sollicite un emploi va-
E t rencontre meilleur accueil auprès du direc-
leJdn bure-u, lorsqu'il est protégé par une 
Uttjj.derecommandation. Non, démontre avec 
ion irenie goguenard; Max Maurey. En effet, 
de ious les compétiteurs qu i intéressèrent à leur 

Bénarche ses divers amis, le directeur du Crédit 
hvpohitir.ue, alin de ne pas froisser ceux-ci, 
hseen choisir aucun; aussi octroie-t-il avoc 
toçiion ia place :1 un candidat minable qui, par 
t3 ha ad providentiel, était dépourvu de sa 
Mire d; lecomiT.anJatia.'i. M. Mallieu silhoutt-
Uit l'ebahisseir.ent piteux, puis l'exubérance 
Ejétique de l'élu, avec une justesse pleine de 
céleris et d'ingéniosité. 11 é t a t secondé par M. 

avec perspicacité, et par M. Segers, en 
j&ecte'ier, avec une intcl!igence experte. 
; Un lii"J de cinéma atténua le contr's'e qui 
ep~.*e l'acte de Max Msurey à celui de Gronct-
BuKCiirt. Là, l'intrigue et ses types cencen-
'ter.î iout l'intérêt qu'ici, le dialogue accapare. 
Derlus, Grenet-Daneoiett représentait modes­
tement un des dej-niers héritiers d» ce badinage 
Kn.iinental un'queraent ondulé par la fertilité 
iesesiieciéents comiques et que suscita Scribe 
Sût» dialogue farci de péripéties. Et quoique 
fcrivam disert, qui en brjde avec une désinvol­
ture de virtuose, Grenet-Dancourt n'enchevêtre 
tout de même que ces artifices mécaniques dont 
Scibe feignit en vain de substituer la facticité, 
sittnà Pinee, du moins à la manière de Mari-
viux. La joviale assurance ct la riche sobriété 

S d'e'ftts de M. Daix, ainsi que l'adresse et la 
teneur de Mn:e Latour, en alternaient avec 
Hircin ks fraii de ia conversation. L. P. 

Artistique 
SEANCES FRANKLIN. — Conférence dt 

M. PolGolhicr : Victor Hugo. Tous ceux qui 
«tdéfa.-sé la trentaine et font métier d'écrire, 
Btconnu dans leur vie, des années od Victor 
BS|dfûtlëur dieu.11» fe copièrent presque dan* 
les lies et s'essoufflèrent à bâtir à son exemple 
fcgi.-sntesqueSantiihèses. Nous ne pouvions 
fcnce.il'iidre paner du poète le plus éclatant 
de î'ccole romantique qu'avec infiniment de 
fhieir. Nous en prîmes, d'autant plus qu; M. 
PolGe'.hiers'acquitta de sa tache avec beau-
oup de chaleur. et d'esprit. 11 rappela les débuts 
feintants de l'enfant prodige que fut. le grand 
poite, raconta les anecdotes célèbres sur son 

• enfuies tt scn adolescence, puis il nous fit 
l'histoire du romantisme, nous rappela ces 
htailles littéraires acharnées que furent les 
(ter.ières représentations des drames de Hugo. 
Ce fut une occasion pour l'o.-ateur de critiquer 
Bec esprit l'invraisemblance et la fausseté du 
st'a-riod; ces drames, qui suscitèrent l'almi-

Çtion démesurée et l'enthousiasme démons-
trsl.; Jei bouillants dijcipies du poète. Enfin, 
M.G.thier, qui est un diseur habile, nou3 lut 

A c beaucoup de goût et un sens très judicieux 
I "l'efect, troi» pièces adroitement choisies pour 
F • e - - e r u.ee idée des différentes phases du génie 

«Victor HugD : «Louis XV11», «.Napoléon li» 
et.Le Revenant». 

Au cours de la partie musicale, nous applau-
feesMM. M. Berbuto, violoniste et L. Mathieu 
"'iriieie, dans la «Sonate en sol mineur» de 

1er, qu'ils interprétèrent avec brio ; M. L. 
:'b -ea fit apprécier sa tec'.nique impeccable 
laseupiesse de son jeu dans «1™ Ballade» et 

'Vaire-i de Chopin et fit valoir toute sa virtuo-
«* dans l'etincelante tarentelle de Liszt, 
Btnezia è Napolb. M. M. Berbuto fit valoir un 

t un sentiment délicat dans «Ro-
W» de Soendsen et «La Précieuse» de 
ipesin, M. Léo Hens, un baryton à la voix 
Jée et sympathique, se fit apprécier 
si'air de la mort de Valentin de «Faust», 
5 l'exquise légende du « Jongleur de 
ee-Dame» et dans «O la belle, pourquoi 
1er?*», mélodie inédite de Mme Vanden-

Cgvlet, dédiée à l'œuvre du V.P.P.N. 
-, nous eûmes la joie de réentendre Mlle 

•vonne Brusson, l'excellente élève de notre 

FEUILLETON DU Télégraphe N° n 

Esclave.., ou Reins 
par M. DELLY 

IV 

Mme da Subrans avait cependant essayé 
objecter que cette promenade à deux n ' é -
lt pas conforme aux usages français, mais 
«vait répondu simplement par un iro-

•ique sourire, e t , les deux jours suivants , 
tt»it emmené Lise un peu plus loin 
Wcore. 

Catherine courbait la tète. Le prince 
."mianoff lui avait trop bien fait com-
fendre qu'elle, moins que tout au t re , 
Pouvait se targuer de droits sur sa bellc-
•lle. 

Ua matin, en arrivant à la Bardonnaye , 
""ge trouva sa fiancée occupée à repriser 
«u linge. C'était ur.e tâche qu'elle assumait 
^vent-pour aider sa bel le-mère, et elle le 

'sait de grand coeur, car l ' empressement 
'to i U l a g e r a u t r u i ou à lui faire plaisir était 
111 »M traits de so belle peti te na tu re . 

— A quoi travaillez-vous là ? dit sè-

C, 

Bnfir 

talentueux citoyen M. Massart, qui c^tintun 
succès si unanime la première fois qu'on •'en­
tendit aux séances Franklin. 

Une fois de plus, sa voix pure et fraîche, son 
sens musical très sûr et son art d'interprète 
firent merveille. Elle vocalisa d'Inoubllabie fa­
çon l'air périlleux des Clochettes dt «Lakmé» 
et celui du «Pardon de Ploérmel» et détailla à 
ravir «Les Papillons», paroles de Jean Rameau 
ajuslquc ds Nob. M. Léopold Botet s'acquitta, 
avec sen intelligenco coutumière, de sa tache 
d'accompagnateur. Dorante. 

Œuvres 
AU CAFÉ DE LA PAIX. — Poursuivant la 

strie de ses spectacles ardstlquts et inédits si 
heureusement commencée avec lés fsvueltcs 
Vers ta Paix. Marionnettes-Revue et Continuons] 
la direction do co modeste établissement donne, 
depuis quelques jours, un autre petit chef-
d'œuvre de verve, de sentiment et de satire, dû 
à la plume délicate et poétique de M. Je.-n 
David. Et il m'est Intiniment ogréablc de cons­
tater très impartialement que dans ces trois 
petits actes alertes, rosses un peu et délicieus?-
nent gais, Il v a plus d'esprit et plus de sel 
que dans maintes «machines» montées naguère 
avec un luxe outrancler de décors, de lumière et 
de dorure.... Ici, rien de tout cela: un tréteau, 
an pleno, des tentures rouges et or, quelques 
costumes, quatre artistes au talent souple et 
compréhensif et.... c'est tout : la qualité supplée 
à la quantité. Et voilà comment la revuette 
Allons-y franch'ment déroule chaque soir ses 
scènes virulentes ou narquoises, poétique? 
ou sentimentales, devant un nombreux public 
charmé qui applaudit ssns se lasser le prologue 
avec ses marionnettes, les strophes amou­
reuses du compère à la commère, les vieux 
époux qui chantent leurs amou*s d'antan, le 
ravitaillement, le cocher conducteur... de bœufs, 
la Passerelle et un professeur de l'Université 
Inoccupé qui étudie la résistance de ses culées, 
l'Illusion, les magnifiques couplets du compère 
tur lts beautés du Pays wallon, les paysans 
exploités par les citadins. Et le premier acte 
s'achève sur une cellectc chantée, faite dans ;la 
salit par la commère et le compère au profit 
des Enfants de Soldats. Le second acte nous 
amène la silhouette bien connue d'un ancien 
marchand de journaux que son bagout a rendu 
populaire ; puis lire dame vient ss plaindre de 
la difficulté de préparer actuellement un dîner 
pour recevoir des amis ; puis voici l'accapareur, 
It vampire éhonté qui se rit des sarcasimes et 
des insultes en grossissant son pécule.... ; la 
lettre anonyme qui frappe lâchement sous 
l'ombre propice ; quelques couplets passionnés 
du compère à la commère et la revuette se ter­
mine sur une évocation churmsnte d'un cours de 
gymnastique rythmique pour jeunes filles ré­
cemment institué par le Conseil previncial. 

Bref, le café de la Paix tient, avec Allons-y 
franch'ment ct ses valeureux Interprètes Mlles 
Jane Roger et Kerlys, MM. Farazin ct Pothin, 
qui ont droit aux plus vifs é!.e>gcs, de même quî 
lt talantueux pianiste-secempagnateur M. 
Joseph ourlet, un succès qui Ira grandissant, 
car un bienfait n'est jamais perdu : en effet, ces 
braves gens pensent aux petits enfants de 
Soldats et chaque soir, avec une discrétion char­
mante, se répète la oolltcte bienfaisante. (Z.) 

VERVIERS. —Lajournée de Privation. — 
Un résultat admirable.— C'est avec une joie 
profonde eue nous prenons à cœur, au nom du 
CoT.iM d'U.ikn ' t Charité, de remercier toute 
la population ir.distin.tement, de l'accueil bien­
veillant qu'elle réserva à cette initiative. Sa 
généreuse collaboration a permis de recueillir la 
somme dp fr. I?,910,55. Celle-ci sera répartie 
sous forme de nourriture, d'une la;on équitable, 
aux petits être3 en faveur desquels l'œuvre a 
été érigée. 

On nous prie do rappeler aux femmes d t 
soldats et de prisonniers, ainsi qu'aux per­
sonnes chargées de veiller aux intérêts des 
orphelins de guerre des communes de Verviers, 
Andrimont, Discn, Ensival, Heusy, Ho-iimont, 
Lambenntnt, Petit-Rechain, Stembert et 
Wegnez, d'avoir à se présenter avant le 
15 février, aux bureaux de l'œuvre, rue Renkin, 
54, munies de leurs li.rees d'Etat-Civil. La 
limite d'âge des enfants a été fixée à U a n s 
Inclusivement. 11 ne sera ra3 reçu d'inscription 
après la date du 15 courant. Nous préviendrons 
les intéressés des dates de répartition. (G.S.) 

GR1VEGNE3. — Sermon de Charité. — 
Dimanche prsch?.in, aura lieu, en l'église pa-
rolss'ale, un sermon de charité donné par le 
RJ Abbé Nagent, curé de Bressoux et ancien 
vicaire de Grivegnée. 

La collecte se-a faite au profit de la Confé­
rence de Saint-Vincent de Paul et le salut sera 
chanté par la chorale Sai.it-Victor. (M.S.) 

—pî^—fi ^ " " '^''Yy-fiffry^^^. ^§ 

Nâspsloglque 
On nous prie d 'annoncer la mor t de 

Madame Veuve Baar-CoIIinet 
décéeJse lundi 13 c ' a l 'âge da 83 a n s . 

L ' i nhuma t i cn a eu lieu dans l ' in t imi té . 
f . 18601 

Madame veuve Oscar Mala ise-Limbourg; 
Les familles Malaise et L imbourg remer­

cient bien s incèrement les «mis et connais­
sances pour les nombreuses marques de 
sympathie reçues h l 'occasion do la mort tle 

Monsieur Oscar MALAISE fils 
Un don a été fait à une œuvre de bienfai­

sance en remplacement de cartes de 
r emerc îment s . f. 1 8 6 1 3 

On nous prie d 'annoncer la mort de 

Jean-Fninçois DAVID 
L'absoute aura lieu en l 'Eglise Stc-Mr.rie 

samedi 17 c' à 2 1/2 heures . 
Réunion à la maison mor tua i re h 2 h . 

rue de Kinkempois , 65 à L i è g e . 
L e présent avis t ient lieu de let tres de 

faire par t . L 1 S 6 6 5 

chement le pr ince . Voulez-vous bien m e 
laisser cela ! 

E t , prenant la serviette des mains de 
Lise tout abasourdie, il la jeta au loin sur 
une chaise. 

— Je ne veux pas que vous vous abîmiez 
les doigts à des horreurs pareil les, njouta-
t- i l . Seules, quelques broderies délicates 
seront tolérées par mo i . 

L a pauvre Lise se trouvait complète­
ment désemparée . Etai t -ce donc vra iment 
une existence oisive et inutile qui lui était 
préparée , à elle si laborieuse, et qui a imai t 
tant le travail sous toutes ses formes ? 
Seule, la musique semblait trouver grâce 
devant Serge Ormanoff, — et encore ne 
permettai t- i l pas i n e musique trop savante 
qui ne convenait pas à une cervelle fé­
minine, avait-il déclaré avec son habi tuel le 
hauteur dédaigneuse. 

Six jours après les fiançailles, Mme de 
Subrans , Lise et le prince par t i rent pour 
Pa r i s . Serge avait décidé qu'i l fallait y aller 
commander le trousseau et les toilettes de 
la future princesse. Catherine et sa belle-
fille descendirent dans un hôtel de la rive 
gauche , où, chaque jour , une des voi tures 
du prince Ormanoff vint les chercher pour 
les conduire dans les magasins les plus 
r e n o m m é s . C'était Serge lu i -même qui 
choisissait les toi let tes , chapeaux, four­
rures . Il imposait son goût — qui é ta i t , 

Mademoiselle Jeanne FAECHAMI 'S ; 
los familles F A F C H A M P S et P O L E T , 
ont la profonde douleur do faire part aux 
paren ts , amis et connaissances du décès de 

Monsieur Jean FAFCHAMPS 
veuf de Madamt Maria FOLET 

Membre du Contell dt Fabrique do l'Eglise 
dt 8aralng 

leur père , frère, beau-frère, oncle , grnnd-
onclo et cousin bien a imé , né h Aubin 
Neufchnteau (Viséj le 17 mars 183g pieu­
sement décédé à Seraing l e i a février 1 9 1 7 , 
administré do tous les Sacrements do notre 
Mère la Sainte Egl i se . 

Les obsèques suivies da l 'enterrement 
dans le caveau de la famille ont eu lieu ce 
jeudi 15 février à 10 heures . 

LTn service de reconnaissance de la part 
du Conseil de Fabr ique sera chanté le 
mardi ao courant à 10 heures . (f. 1S583 

Madame Veuve Gilles HAIDO.'*; et sa 
famillo remercient bien s incèrement leurs 
amis et connaissances des nombreuses 
marques dte sympathie qui leur or.t été 
témoignées h l 'occasion du décès de 

Monsieur Gilles HAIDON 
Ancien employé de la Maison Dcitz 

L e présent avis teint lieu de cartes d p 

r emerc îment s . f. 185S7 

Madame Jules Col los , née Laure Du­
pont , et sa fille Mademoisel le »\da Collon, 
les familles Collon et Dupont , ont la pro­
fonde douleur d 'annoncer la mort de leur 
regret té époux, pè re , fils, frère, beau-
frère, oncle et neveu bien a i m é , 

Monsieur Jules Colion, 
rngâniaur. — Directeur de la Société Belge 

dos Roulements à Billes S-K-F. 
Décédé à Brueeelles, le n février 1 9 1 7 , 

à l 'âge de 44 ans . 
L ' inhumat ion a ou lieu dans la plus 

str icte in t imi té . 
Il n 'a pas été envoyé de lettrés de faire 

pa r t . f . 18664 . 
- • - - * 

On nous prie d 'annoncer la mor t de 
Madame Louise Roth-Reymen 

Suivant la volonté de la défunte l 'enter­
rement a eu lieu dans la plus stricte inti­
m i t é , f. 18624 

* • 1 ii • 1 

Madame Félix Bonnclance et ses enlanis 
Jeanne et Armand ; les familles Bonnelance , 
Rouleaux et Sdereeder remercient de tout 
cœur les nombreuses personnes qui ont 
assisté à l ' enterrement de leur ta'it regret té 
mar i , père , fils, beau-fils et neveu très 
aimé 

Ihsstar le Bscicar Félii BSNNELAKCE 
enlevé à leur affection" à l 'âge de 37 a n s , 
aprè i 6 jours de maia lie. Il n ' a pas été 
envoyé do lettres de faire pa r t . 
f . i S s g o Verviers , le 15 février, 1 9 1 7 . 

On nous prie d 'annoncer la mort du 

Monsieur Gérard MliiLÂRD 
Maitre-Batelier 

L e s obsèques solennelles , suivies de 
l ' inhumat ion dans le caveau de la familie, 
seront célébrées er, l 'église d ' E a g i s , le sa­
medi 17 c ' , à 10 heures . 

Réunion à la maison mor tua i re , aux 
Basses-Awirs , à 9 h . 1/2. £ 1 8 6 6 3 

FRANCE. — M o e i d u poin ' . rs nflsissorî-
n lor . — M. Jesn-Charles Meissonnier, aniste-
peintre, fils du grand artiste connu, vient de 
mourir à Neuiliy, k l'âge d» 65 ans. Il était 
chevalier de la Légion d'honneur. , Il avait 
étudié la peinture sous la direction de son père. 
Depuis 1865, il expr.sa au Salon diverses 
œuvres fort appréciées, parmi lesquelles les 
Mariés de village, en 1S33 ; l'Eté, en 18S8. Il 
obtint une médaille en 1865 et une rr.édaiilo 
d'or à l'exposition universelle en 183-3. 

NORVÈGE. — Mort du frère d'Ibsen. — On 
manie de Christiania que le frère d'Henrik 
Ibsen, Oie Paul Ibsen, est décédé à l'âge de 
82 ans, à Frederikshreven. 

Servies p3r Bateau 

pour Hiiy, Namur et Gliarlarei 
ET VICE-VERSA f.18379 

Messagerie. BALAK, a l'honneur d'informer 
sa clientèle que dans le but d'assurer la trans­
port économique et rapide, en attendant la re­
prise de la navigation, elle vient d'établir un 
SERVICE DE GROUPAGE en destination de: 
HUY, ANDE.NNE et NAMUR et vice-versa. 

Brevet à vendre 
Le propriétaire du brevet belge n° 253726, du 

13 février 1913 pour «Procédé pour traiter parla 
lumière les cuirs, vernis et analogues», désire 
s'entendre avec industriel pour la vente ou 
l'exploitation de son brevet. S'ad,-esser à G. 
VANDER HAEGHEN, Office des Brevets, 33, 
Avenue du Boulevard, à Bruxelles, ou 61, rue 
des Guillemins, à Liège. 4153 

Brevet* à vendre 
Le propriétaire du brevet belge n° 213957, du 

9 février 19C-), pour «Palier il billes», désire 
s'entendre avec industriel pour la vente ou l'ex-
pioitation de son invention. S'adresser à G. 
VANDER HAEGHEN, Office des Brevets, 33, 
Avenue du Boulevard, à Biuxelies, ou 61, rue 
desGuiilemins, à Liège. 4152 

du res te , t rès sûr , car il avait le sens très 
vif de la beauté — à la petite fiancée crain­
t ive, un peu ahur ie , elle qui n 'avait j ama i s 
été plus loin que Pér igueux, et ignorait 
toutes les recherches du luxe et de la va­
nité qui s 'é talaient devant e l le . Son avis 
n 'é ta i t j amais demandé . Quand Serge avait 
décidé, tout était dit , il ne restait qu 'à 
s ' incl iner . 

Pour t an t , un j ou r , Lise s ' insurgea. E l le 
avait é té avec sa belle-mère essayer des 
toi let tes de bal choz un des plus célèbres 
couturiers parisiens. Mais , quand elle vit 
le déeclletage assez prononcé qui avait é t i 
fait, elle rougit et dit vivement ; 

— Jamais j e ne porterai cela ! Il faudra 
faire monter ce corsage plus h a u t , m a d a m e . 

L a première s 'exclama : 
— Mais ce n 'es t r ien , cela , made­

moiselle 1 C'est un décolletage modé ré . 
Vous avez des épaules délicieuses, bien 
qu 'un peu frêles encore , il faut les mon­
t rer , légèrement , tout au moins . 

— N o n , j e ne le veux pas , dit Lise d 'un 
ton ferme. Vous changerez ce corsage , j e 
vous p r i e . 

— Mon enfant, n 'exagère pas ! m u r m u r a 
à son oreille Mme de Subrans pour qui 
une semblable délicatesse d ' âme demeu­
rait incompréhensible , car j eune fille, el le 
avait été follement monda ine . Songe d 'ai l ­
leurs que Serge sera t r i s méconten t . 

Les SPECTACLES 
Théâtre du Pavillon de Flore 

TOUS LES SOIRS 
Bureau 7 1/2 b. Rideau 8 h. 

Les Pet i tes Etoiles 
Bur.7 3/4 h. Vendredi 16 février Rid.8 1/4 h. 

Le Barbier dc Sévllle 
avec M. PONZIO 

Dimanche IS février à 3 heur:s : Dernière 
Matinée des Petites Etoiles, 

RtfS&îîcx AU TROCADERO 
Cinê-Th6atr« de PamiUfl R U E L U L A LtÉ0E 

l'ous les 3)irs et les Dimanche,Lundi et Jeudi 
en matinée, les ARTISTES DU THEATRE 
WALLON, dans 2003*1 
"ti'.l " S t î ' L " comédie en 

Diennnes Bnxhes „ . T « ^ 
Au cinéma, les artistes de la Comédie française. 

T h é o e t A n d r é e 
Danseurs modernes, Pot-Pourri 

Créations nouvelles. 

Ninon French et René Atlas 
avec leurs Chiens Miniatures. 

Cashmore et Léon 
Comédiens exentriqnes ct leur 

Ane Mécanique. 
M. L. Vei-net 

Ténor d'Opéra. 

AU CINÉMA: 
Le Cœur et l'Jlrgcnt, com. Gaumont. 

${.ell_) la Dompteuse, drame en 2 part. 

La Terre promise, Film d'art en 3 part. 

Jlgrippim, comédie draen. en 2 parties. 

Films comiques, documentaires, etc. 

Tels les mardis c'anjeiz:.! iei programme Eiaé.ï.a-

Lee artistes passent tous les soirs et en 
matinée les 'Di.-nassc'ses, Lundis, Mardis 
el Jeudis. 22304 

it§*^&f?€&î5 

Etudes de M«» Chzrles 3IA et Léon GOA1EZ, 
n&taircsà Liège. 

—o— 

Pour* causa de partage 

• iportanie Vente Publique-
DE 

Hsiièiss Rgiils et marciisndïsss neuves 
ET D'UN 

Maïiiior Bt d'objets ii — 0— 
Le lundi 19 février 1917, et jours suivants à 

1 heure précise, à Liège en la maison sise rue 
Puitsen-Sock, n° 5, fei notaires procéderont à 
la vente publique en détail, en vertu d'une 
autorisation du Collège Echevinal de la Ville 
de Liège en date du 7 février 1917, des meubles 
et marchandises ci-après : 

M e u b l e s e t m s r o h a n d i s s s n e u f s 
Plusieurs mobiliers de salon en sac arabe et 
autres, de snlles à manger, de chsmbre à cou­
cher, de serre, fumoir et cuisine, de tous genres, 
styles et bois. Quantité de tables, buffets, lits 
en bois, lits anglais, garderobes, lavabos, 
tables de nuit, armoiets, lingères, canapés, 
chaises longue», fauteuils, tabourets, chaises 
de tous genres. Bibliothèques, bureau améri­
cain, casiers à volet, prir-dieu, porte-manteaux, 
séchoirs, porte essuie-mains, balançoires-jouet, 
chiises d'enfants ct de poupées, casiers, éta­
gères, selles d'artistes, glaces avec cadre en 
chêne, cadres dorés et autres. Cuisinières en 
mnjolique. Feux continus. Pavés en majoliquc. 
Descentes de lit. 

Cadres pour glsces, fonds de caisses, boise­
ries pour salons, canapés, fauteuils et chaises, 
Wères pour pieds de table. 

Matelas en laine, flocons, b ines , crins. Toiles 
pour matelas. Ti JSUS pour drapeaux. 

Grands et petits cercueils de luxe et ordi-
neiires en chêne, hêtre, beis blanc et zinc. Cou­
ronnes, croix, bouquets et gerbîs en fil de fer, 
fleurs atificielies, fil3 perlés el rnajolique. 
Cœurs, iijédsiiions et souvenirs mortuaires en 
marbre, faï;nce et rnajolique. Fleursartifitiellcs. 

M a t é r i e l 
.Machine à battre le flocon; caisses; un rayon k 
12 portes; bâches; fréta JX; escabelles; plusieurs 
chambres mortuaires riches et ordinaires en 
noir et en blanc et bleu ; draperies pour rtpo-
soirs et boiseries ; garnitures de fêta et pour 
salles de réjouissance ; marquises ; drapeaux, 
hampes, écussons ; rideaux et lambrequins; 
bancs de menuisier ; établis.; pierres à aiguiser; 
serre-joints. Autres outils t t accessoires. Trois 
charrettes à meubles dont une à atteler à un 
cheval. Une bascule avec poid**. 
M o b i l i e r d e m s l s s n o t d e m é n a g e 
Machine .1 coudre avec coffret marque. Singer ; 
meubles divers ;literies ; carpettes et tapis; pen­
dules et candélabres. Appareils d'éclairage ; 
réch-.ud à g a z ; cuisinière et poêles ; garde-
manger ; batterie de cuisine. Autres objets et 
ustensiles de ménage, etc. 

Au comptant avec 10 p. c. pour frais. 
Exposition le3 jours de vente de 10 à 12 h. 

La salle de vente sera chauffée. Les amateurs 
sont priés d'être munis de monnaie division­
naire. f.18214 

— Je lui en parlerai m o i - m ê m e . Mais 
j amais j e ne porterai ce la , dit résolument 
Lise'. 

Lu i en parler ! C'était facile il d i re , 
mais au t rement difficile à faire ! P o u r t a n t , 
telle était l 'énergie la tente dans l ' âme de 
Lise qu 'e l le n 'hési ta pas , le soir de ce 
jour , à aborder la question à la lin du 
dîner , pris dans le petit salon d 'un res tau­
ran t à la mode où le pr ince avait conduit 
sa fiancée et Mme de Subrans . 

Dès les premiers m o t s , Serge fronça 
les sourcils . 

— Qu'es t -ce que cela ? Vous avez dé­
cidé ce changement de vot re propro au­
tori té ? 

— Mais non , vous le voyez, Serge , 
puisque j e vous en pa r l e . 

Ses lèvres t remblaient un peu, e t elle 
était dél icieusement touchante ainsi , avec 
ses beaux yeux craintifs, t imidement levés 
vers lu i . 

Les sourcils b londs se détendirent,Serj?e 
leva légèrement les é p a u l e s . . . 

— Fol le petite fille ! Je veux bien ê t re 
indulgent pour cette fois, d ' au tan t plus 
que vos femmes de chambres auront vi te, 
fait de remet t re les choses en é ta t quand il 
le faudra . . . Mes compliments sur l 'éduca­
tion sérieuse que vous lui avez donnée , 
Cather ine ! avec une impercept ib le i ronie 
en te tournant vers sa cousice . 

Vérifiez d'abord la marqua 
avant d'achtlcr une lampe électrique & Incan­
descence. La marque Oamm s cuit vous garantit 
quo vous avez bien en ir.ains une véritable 
lampe Osram. Toula !r.;r.p-3 r.e portant pat 
eetle marque n'ssî pas une tempt OtrtrnJ 

/En vente partout '>..,.. 

La Lamps Osram Ltd. 

» EO, Rua Saint-Lazare, Brux8ll8«. s 

l 'UkEÉM «i 
R U E DE LA RÉGENCE, 12-14 
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OUF les Wwà® k Trône 
Orand film pnpulaire, drame en 6 parties 

Interprété p-ir'Capozzi. 

LA FAMILLE BOLÉRC 
Comédie en 3 actes, par Prince. 

R I V A L I T É , par Mai Linder. 

U Vie (les Saitiiiiijanps 
Drame en 3 parties. 

Ls Trioinplie de la Justice 
Drame en *1 pr.rlies. 

AVIS AUX FERMIERS ^ 

J 

JE S U I S ACHETEUR 

D'ŒUFS FRAIS 
Première qar.ïîlî en gro i 

75, RUE mmnn h uïn. 
412 
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L E S M A R C H É S 

HUY. — Marché du Mercredi 14 Février.— 
Oignons, le k. 1.4o-1.5o. Bchalottes le k. 1.60-
1.75. Carottes, le k. 0.60*0.70. Choux de Savoit 
la p. o.3>o.35. Chouec-blar.es la p. o.3o-o.4o. 
Choux-rouges, la p. l.OJ-1.75. Choux verts, la 
douz. 1.60-1.70. Chemx de Bruxelles, le kg . 
1.oo-l.lo. Céleris la p. 0.40 0.50. Poireaux, 
le cent, 10.00-0.00. Rutabajjas, le k. o.l5-o.2o. 
Navets, Je k. o, 15-0.21. Epinard, le k. O.oo. 
Ail, la boule, o.25. Mâche-doucette, lek. 0.65-
0,75. Chicorée de Brueeelles, le kg, o,90-o.95. 
Chicorée se cultivant dir.s les environs, le k. 
o.SO-o.95. Pommes, lek. . 1.40-1.7o. Poires, lo 

kil. 1.20-1.50. Oranges, la pièce o.40-o.5o, 
Citrons, la p. o.l5-o.2o. Œufs, les 26, lO.Oo-
10.50. Fromage blanc potxèse, le k. 4.40-4.5o. 
Poules, ia p. 2.75-4.00. Lapins gras, le k. 2.os-
2.50: (CT.) 

BTAT-C1VIU 
LIEGE. — PUBLICATIONS DU JEUDI 15. — 

Naissances : 3 garçons, 4 filles. — Décès : Paul 
Suhl, sold. ail. — Paul Borchardt, sold. allem. 
Hubert Fraiteur, o. d'us., 30 ans, r. Mandeville, 
250, ép. Pire. — Jean Koenlg, s.p., 75 ans, pi. 
des Franchises, 3, ép. Bodenheim. — Jean 
Servais, prof, de Collège, 54 ans, r. du Saint-
Esprit, 34, ép. Mabille.— Alphonse Ballings, 
grav. s. armes, 75 ans, r. Montagne de Bueren, 
25, ép. Setlon.— François Defrère, s.p., 71 ans, 
r. Basse-Wez, 155, v. Paty. — Jean Clermont, 
tell, de pier., 81 ans, r. Sous l'Eau, 31 , v . Sou-
heur.— Jean Crespin, ajust., 65 ans, r. do 
l'Usine 26, v. Giet. — Pauline Schilders, serv. 
21 ans, boul. Constitution 66, cél. Anne Denis, 
s-p., 48 ans, r. David !2 , célib. 

Mariages : Alexis Houet, ouv. aux chemins 
de fer, à Angleur, et Marie Louise Andries, 
ouvr. coût. qu. de la Boverie 96. — Emir Mas-
set, impr. rue de la Paix 10, v. Orval et Maria 
Nélissen, s-p., r. de la Paix 10, Vve Garweg. 

I l traitait généra lement M m e de Subrans 
en quanti té négl igeable , ne lui témoignant 
qu 'une stricte politesse ct paraissant 1$ 
considérer à peu près un iquement comm» 
le chaperon de L i se . Cather ine , na tu re 
cependant au tor i ta i re , se soumet ta i t passi­
vement k toutes ses volontés , t ra înant L i se 
de magasin en magas in , malgré son éta t 
de fatigue que l 'air de Par i s augmenta i t 
encore , et suivant aveuglément ses ina-
tructions au sujet des acliats à faire poor 
la jeune fiancée. Serge , par le secret qu ' i l 
détenai t , la gardait complè tement en sa 
puissance. 

Les deux femmes étaient exténuées lors­
que , au bout de dix j o u r s , elles repr i rent le 
chemin de P é r o u l a c , sans que L i s e , duran t 
cette course continuelle de fournisseur e a 
fournisseur, eût pu voir de Par i s ce qu ' e l l * 
désirait surtout connaître : les musées , l e t 
églises, les monuments historiques et lo i 
environs , tels que Versai l les et Saint-
Germain , dont les noms hantaient sa 
j eune intell igence où l 'é tude de l 'histoire 
se trouvait toute fraîche encore . 

L e prince OrmanofT était part i pou» 
Pé tersbourg , où l 'appelnient que lque! 
affaires. Il ne parut à la I lardonnaye qu« 
trois j ou r s avant le mar iage . 

(A suivre). 
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Caisse Générale de Reports et de Dépôts 
S O C I É T É A N O N Y M E 

L'affectation, pendant deux années cùnsétutivrs.des bénéfices sociaux 
à des réductions d'inventaire a puissamment consolidé la situation de la 
Caisse Générale de Reports et de Dépots. Cette année, U Conseil a eu la 
satisfaction d'enregistrer une augmentation des prêts consentis, des rem­
boursements pour un chiffre élevé, ainsi que dt nombreuses régularisations 
d'intérêts et dégages. On a le droit d'en augurer qut, lorsque les transac­
tions redeviendront normales, la Caisse de Reports retrouvera rapidement 
ton activité d'autrefois. 

Les résultats dt Pexerclce 1916 n'ont pas été moins satisfaisants que 
«eux des deua précédents ; le Conseil a cru cependaat dc son devoir de ne 
pas encore proposer la distribution d'un dividende, l'absence de cotations 
des valeurs boursières et l'interruption de la plus grande partie des relations 
avec l'étranger nt permettant pas d'établir un inventaire rigoureusement 
exact. Lorsque prendront fin let événtments qui ont provoqué un arrêt 
presque général des affaires, les actionnaires de la Caisse de Reports pro­
fiteront du sacrifice qu'il leur tst demandé de consentir aujourd'hui. 

On verra au bilan lt montant des Bons de Trésors passer de 33 millions, 
chilfre de l'année dernière, à 66 millions. La Caisse a pris livraison des 
30,000,000 dc francs de Bons interprovinciaux 5 p. c , montant dt la part 
assignée dans la contribution de guerre de 480 millions. Cette opération a 
diminué l'importante d« l'encaisse, mais elle a procuré un'placement 
toujours mobilisable. Unt nouvelle contribution de guerre de 50 millions 
de francs par mois a éts imposée au pays. La quote-part de la Caisse dans 
cette imposition a été fixée pour six mois, a 22,500,000 francs. Elle est, 
comme la précédente, représentés par des Bons interprovinciaux, 5 p . c , à 
deux ans d'échéance. ; 

La Caisse de Reports, faisant partit du Syndicat des e:nprunts de 
Villes Belges, a pris sa part dans les trois opérations suivantes, conclues 
par cet organisme financier : 

Fr. 22,500,000 Bons, 5 n. c. Ville d'Anvers ; 
Fr. 10,000,000 Bons 4 1/2 p. c. Ville de Liège ; 
Fr. 5,000,000 Bons 4 1/2 p. c. Ville de Gand. 
Elle a pris place dans le Syndicat des Banques pour l'achat des cou­

pons ri arrérages des rentes directes ou indirectes de l'Etat Beige et dc la 
Colonie Congolaise ; d'autre part, elle a consenti directtmtnt des avances 
sur de nombreux coupons dont lts circonstancts actuelles ont rendu diffi­
cile ou impossible rencaissement immédiat. 

La liquidation des opérations à terme de fin juillet 1914, à la Bourse 
de Bruxelles, n'a pas encore été commencée, malgré le large concours fi­
nancier offert par la Caisee de Reports pour faciliter son règlement. 

La suppression du moratoire peur les effets de conn.eret n'a donné lieu 
en ce qui concerne la Casse , à aucune difficulté, l e papier do haut com­
merce a continué ii taire totalement défaut. Le portefeuille ne contient que 
des effets aisément négociables, et principalement (les acceptations souee-
critespar la ville de Bruxelles en représentation des avnces consenties par 
le Consortium des Banques. 

Lasomin» do 25 millions duc par les Correspondants Banquiers, re­
présente, dans sa presque totalité, les av .lis bloqués en Angleterre et en 
Autriche, ainsi que le montant de la caution exigée par l'Administration 
allemande. Cette caution a été portée, dans le courant dt l'exercice, de 
750,000 francs à 1,000,000 de francs. 

Les coupons des obligations de la Caisse i t Reports continue lt a être 
payés sans aucune réduction, malgré l'impôt supplémentaire de 2 p. I. 
établi en 1916. 

Les actionnaires ont approuvé lea années précédents la p-rticipati<\n 
de la Caisse de Reports aux œuvres d ; bienfal ;an. e née? des tristes néces­
sités actuelles ; «'inspirant de ces sentiments généreux, la Caisse de Re­
ports a consacré une somme de 2S6000fr.;i des subventions philanthropiques; 
ce chilfre comprend des allocations extraordinaires â son personnel et, dans 
certains cas, une aide aux familles de se .employés sous les drapeaux. 

Dans le mîme ordre d'idée», la Conseil d'Administration a complété les 
Institutions de Prévoyance a< im m faveur du personnel de la Banque, en 
organisant sur des bases mathima iques un seivi.ee d« rentes viagères au 
profit des employés qui faute d'avoir pu remplii le «ombra d'à inées de 
services réglementaire, par suite d'in.l mités précoces, ne pourraient acqué­
rir des dr iils ù la pens on de retraite. Pour apurer le fonctionnement do 
celte Section il'invalidité, la Caisse de Reports aura a s'impeser un sacrifice 
d'environ 2CO.000 francs, que le Conseil propose de répartir sur quatre 
années tt en vue d. quel i ne première somme d» 50,000 fraacs a déjà été 
mise k cha ge de l'exercice 1916. 

L'assemblée générale txtraoïduaire du 28 mars 1916 a voté les modi­
fications aux statuts qui lui étaient proposées et a poeté d« cinq k six, lt 
nombre des administrateurs et de trois à quatre celui d»j commissaires. 
Les nouveaux mandats d adîiiin;st"stfur «t de commis iaire ent été conférés 
respectivement à M. 1 héodort Taymans et k M. Charlts Cumont. 

Les actionnaiees auront à procéder à l'assemblée du 7 mars prochain, 
a la réélection ou au remplacement du M.Paul Dewandre, administrateur, 
etde M,Van Nuffeld'Heyntbro.ckcommissaired^nt les mandats ont pris fin. 

Bilan arrêté au 31 Décembre 1916 

ACTIF. 
Réalisable i 

Caisses et Banque Mat. 
Coupons, monnaies étrangères 

Portef.Effels sur la Belgique et étranger 
Portef. Bons do Trésors 

Prêts sur titres : 
Echus 
Echéance de janvier 
Echéance de février 
Eeliéancc de mers 
Eciéance d'avril ct au-delà 

Correspondants banquiers 
Comptes d'ordre 
Valeurs des réserves 
Valeurs des institutions dt prévoyance 
'1 itres : Dépots et cautionnements 

Immobilisé: 
Immeubles social, rut dts Colonies. 
Ancien immeubit social, k réaliser 
Mi l l i er 

37,Ô5a,931.58 
3,051,871.35 

6,952,266.49 
66,223,960.69 

44,725,794.55 
27,496,311.69 
13,335.902.94 
11,957.598.33 
0,633,823.44 

41.008,806.04 

73,176,227.18 

101.t5o.430.05 
25,220,915.23 

5,173,459,22 
20,649.236.25 

1,530,107.50 
266,557,605.— 

5,000.000.— 
1,226,859,16.— 

Fr. 540,743,645,50 

A. Envers la Société: 
Capital 
Réserve légale 
Réserve statutairt 

PASSIP 

Z.900.008.— 
18,652,241.42 

B. Envers des tiers : 
Comptes de dépôts : Chiques [sans gar. 

spéc.J 65,260,012.48 
Comptes d» quinzaine [sans gar. spéc] 123,145,0:0.— 
Obligat. [sans garant, spéc] 3J.418.000.-

Effets et chèques k payer [saas garantit spéc] 
Correspondants banquiers, [sans garantit spéc] 
Comptés d'ordre 
Prévision pour impositions fiscales. 
Institutions dt prévoyance' 
Coupons d'actions à paytr 
Coupons d'obligations k payer «t prorata a fin 1916 
Déposant : cesi^tes-titres 

20.000.000.— 

20,652.241.42 

221,823.012,46 
27,742.05 

1.110.605.46 
5.181,945.81 

100,000.— 
1,580,714.90 

12,230.-
697.547.33 

26*.557,606.— 

Arrêt* par le Conseil d'Administration, tn eéjnct du 17 Janvier 1917. 

Les Administrateurs, 
Astirt VERCRUYSSE DE SOLART 
Albert MESDACH DE TER KIELH 

Le Président, 
Paul DANSETTB. 

Paul DEWANDRE 
Théodore TAYMANS. 

Fr. 540,743,645.56 

Vérifié lt 11 janvier 1917. 
Bcux Commissures, 

Georges LECLERCQ 
Charles CUMONT. 

Profits et Pertes au 31 Décembre ISIo 
DOIT 

Intérêts dts compits de qulHzalnt 3,304,389,56 
Intérêts des comptes chèques 1,102,534.25 
intérêts dea obligations 1,194,909.61 

Impositions fiscales 
Immeuble, mobilier. Entretien 
Rémunération des administrateur! 
Rémunération des commissaires 
Allocation aux institutions dt prévoyances 
Bienfaisance et allocations extraordinaires au ptroxtntt 
Frais généraur 

1,601,833,42 
63.270.?O 
38.334.34 
27.847.21 
6,259.25 

111,739.12 
286,237,90 
877.228.13 

Fr. 7.017,849.07 

AVOIR ; 
Intérêts, escomptes, changes, commission, tt divers 7,017,819.67 

Fr. 7,017,849.67 

Arrêté par It Conseil d'administration tn séance du 17 Janvier 1917. 
Le Président, 

Paul DANSETTE. 
Les Administrateurs. 

Astère VERCRUYSSE D i SOLART 
Albtrt MESDACH LE TER KIELE 
Paul DEWANDRE 
Théodort TAYMANS. 

Vérifié, lt IS Janvier 1917. 
Deux Commissaires '. 

Georges LECLERCO 
Chartes CUMONT. 

Soldes de fe 
=>£. 

. aLif 

Détective, discrétion 
absolue,R.St-Denis,5. 

3407 

Ecole Pigler 

D1" d'Emplois 

Ecoie Pigt8r 
Dlle au courant du 
com in. bonneterie et 
mercerie, b. certif. ch. 
place dans b. maison. 
S'adr. rue des Anglais 
16. 1.18577 
Den. .is. hon. 24 ans, 
fia:-,ç.*-all. cherche pl'« 
dans mng. Ecr. Télég. 
W. P. _J;»85M 
Jeune tilie 23 a. sach' 
bien coudre, désire 
place femme chanihre 
ou journées, G. P. G., 
bur. lélég. i. 1859J 
Jeune filîe avee son 
vieux père, cherche 

plue concierge ou 
anal...'.lie. Ecr. bureau 
journal : Q. C. 2. 

1.18617 
Demoiselle sérieuse, 

bien au courant du 
commerce épicerie. 4 
à.'iĴ rrrpnre motion, dé­
sire changer, p'gage. 
Ecr. bur. du journal. 
K. C. f. 18607 
Jeune fille 16 ans, ch. 
place bonne ou aider 
ménage, ret. le soir. 
S'adr. / . W. place St-
Paul 14. 118609 
Jeune fille Ijonn. sach' 
l' faire, dem. pi. Ecr. 
O . P. 4, bur, TSIégr. 

(.18826 

Jne fem. dam. journ. 
quart, k faire, b. cert. 
S'adr. 22 rue Henri de 
Dinant 22. f.18614 
Jne tille 31 ans, touj. 
servi, b. cert. dem. 
place. Ecr. C. M., b. 
Télégr. * f.18616 

Jeune femme cherche 
place servante, qua: t. 
ou journées. S'air. r. 
Entre-deux-Ponts, 9, 
chez. M. 1 aille au 2m« 

_ U 8 6 1 8 
Jeune fille ch. journée 
et couture à faire, pas 
nourrie. Ecr. rue des 
Bonnes-Villes 24. 

f. 18621 
Jrune fille 19 ans ay' 
servi d1 b. mais. dem. 
pi. dans pet. ménage 
fille de quart. S'adr. 
rue Pérou 50, Griice-
Berleur. f.18622 

Servante IS ans,dein. 
place, s'adr. rue Sons-
l'Enclos, 30, Grâce-
Berleur. f. 18625 
Femme propre et cou­
rageuse, sachant bien 
travailler, demande 

quartiers ou journées. 
Degrés des Tisserands 
27. Mmt Pacqué. 
• R.328 
j . Mile 22 ans, dem. 
place b. certif. log. ch. 
elle, r. du Centre 12, 
Sciessin. 2818 

OIIIBS d'Emplois" 

Ecole Pigier 

20702 

O N D E M A N D E un 

Chauffeur-Mécanicien 
pourmachine à vapeur 
aux Boulonneriesdeet 
k Heistal, rue du Ga-
y.omèlre, 39. 4146 
On demande un bon 
ouvrier pour soudure 
autogène, 2. rue de 
Huy, Liège. R. ;2s 

AVIS. Situation sérieuse et 
d'avenir, pouvant o 
êlre cumulée avec 

aulres occupalions, est à conférer à MM. 
ayant lois irs el désireux d'augmenter 
leurs ressources de 50 à 100 p. c. RIEN 
a VERSER, mais inutile d'écrire si pas 
majeur, aclit, honorablement connu et si 
on ne peut visiter un centre agricole. 

•fccrire.iu.iif.gr de |.i .'itution. 14.8, 
boul .vard AntpacTi, H c , t , ruxal l» . . 

15134 

Alaisan de gros dem. 
n* liliede 17 à 15 a., 

belle écrit. pr appr. 
comm. stage 2 mois, 
P. A. m. P., bur. Té-
légiaphe. M 8595 

On dem. jeune li.ieà 
t. f tire, r. des Ecoles 
U , Bressoux. M8f.:0 
Cherche servante log. 
chez elle. Bonnes réfé­
rences, rue Eo/v 2. 

f.18'8' 
On demande servante 
femme d'ouvrage re­
tournant le soir, 18 r. 
Dossin 18. f.18604 
PHOTO. — B . en pi. 
part, courant tir.broin. 
est dein. Célis, 25 rue 
Régence, Liège. 2*116 
On dem. bonne sach. 
coudre, 66 rue Aca lé-
mie_66. _ f.18662 
On dem. pour Stou-
mont et pr Mr allem11 

une cuisinière de ?5 à 
40 ans. Hcr. D. A. P., 
bur. Téléér. f.18610 
On dem. b. servante 
pi. Saint-Lambert 10, 
Liège. f.18630 
On dem. fille d'i.uv. 
petit ménage et poir 
loger, r. St-Léonard 7 

f.18619 
On deni.S;ervante-cui-
iinière propre et activa 
Villa Germaine, Ho-
rion-HoJ'émont.f.18462 
Deux servantes sont 
dem. dé préf. pari. ilJ 

et allemand, 7 rue des 
Airs 7. f. 1 ',=, 2 

Bonne servante est 
demandée r.c'u Jardin-
Botaiii.]uc 21. Certif. 
exigés. f.18569 

On dem. servante rue 
Plan-lncliné 8»rf.lS629 

On demande cuisi­
nière munie de bons 
certificats. Se piés*nl. 
pi. de*. Hons-Hiil ni : 
12, jusci. n iJi.f.t85J2 

On cherche, pour en­
viron Esneux, 5*rv" 
à tout faire sech. un 
peu de cuisine. Ecrire 
G. V. H., 61, bur. du 
journal. Inutile sans 
bonnes références. 

f.18602 

- Maisons -
Appartenais 

| A 1er, k pers. seule, 2 
i chambres r. St-Romv 
1.14; M8G0a 

On dés. louer de suite 
po .r la durée dt la 
guerre, grand magasin 
a rue, place du Théâtre 
ouenvirons.t-eraitbail 
suiv. situation. Ec.V. 
V. H. bur. journal. 

225C0 

Maison à louer, rue 
des Anglais, 50,13 pi. 
900 fr. au lieu de 
1600 fr. U6633 

Maison av. gr. a'cîiers 
et jard. à louer, 22 r. 
de l'Enseignement 22 

4086 I 

On cherch. s. hauteur, 
environs immédiats d» 
Liège, accès tram, 

Msison dsCamp̂ ona j 
gr, js d.n, pr période 
été. Off. V. T. 89, bur. 
j ou rnal. M 8394 

Appartement k louer 
rue des Anglais 48. 

f. 18569 

Rez.de-chauss. [mag. 
garni] et cave a louer, 
r. Ste-Marguerite, 20. 

f. 18352 

A louer Maison n°52" 
et Appartement. Pour 
visiter s'adr. au chef-
garde. f. 17362 

Tr. belle maison rent. 
2 et. r. Acndémie,63. 
s'ad. r. S'-Gangulphe. 
2, Liège. f. 183S1 
On dés. loi erquartier 
deux pièces; coquette­
ment meublé, nouveau 
quart. Vennes), chauf. 
éclairage. Entréelibre. 
Off.: tur. journ. M. T. 

f. 18504 
Q: a lier St-Léonard. 
On ch'ich» quartier, 
2 places, gaz, loyer : 
10 1rs. prix degu.Ecr. 

•P. K. S5, beir.jotnn.il. 
R.330 

On dé3. 1" local pour 
coeirs, cafetiers, hôte­
liers, s'abst. Ecr. offr. 
•t prix F. Z. 3, bur. 
Télégr. f.18598 

Ventes etÂchâis 
Désire acheter btis 
d'ébénis. grande et p<e 

quantité, rue Mouton-
Blanc^. 4Û27 

LE T R O U 
fait à notre bourse par 
la situation ne doit pas 
s'agrandir; éconoaiisez 
brillez plaquis geai 
préparé s'allume sur 
bois 15 f. 1500 k. Tout 
ven. l /2gras70°/ogr. 
29.50, G»iliettes20/35 
35 f. I0CO le. fr. centre 
Felten, fond des tawes 
104, Liéfe f.11328 

Sel par Wagons 
Toutes quai, et quant. 

disDonibles. 
E. DUFRA3NE 

54. g. Déri-i»'lpi. l - i r ç a 

qOCl. PIANO fran-
01J II. çais. Rue de 
Boncelles,14, Ougrée. 

4140 

Achats et ventes 
de bijoux d'oc, argent, 
dentiers aa plus finut 
prix. Rua Ferdinand 
Henaux, 1. f. 18395 
p o u e h e n a neufs et 
t * usagés s' pnyés les 
plus hauts prix, 2, rue 
Panaye, 2, Liège. 

'• • f.18310 
Or. choix de harnais 
d'occ. pr bœufs, che­
vaux etc. r. Sous l'Eau 
15. Liège. f. 17336 

Violoncelle 
Amateur belge désir* 
acquérir ou Ier bon ins­
trument neuf ou occas. 
Ec. off.b. lourn.T. V. 

f.18615 

A vend, d'occ. 176 rue 
du Val, Val-Sl-La.n-
bert: Piano électrique. 
Billard Toulet, Comp­
toir, 4 étagères, 24 
chaises, 8 tables, 20 
mètres banquette, 25 
m. toile peinte. Salon, 
Salle k manger etc., 
ed . Etat neuf. Mi^9 
OjSpe A GRAINS A 
Ùftlia VENDRE 
i8QualSt-Léoiia*.! H 

f.!8-»27 

Qoiiohor.a neufs et 
1 3 usagés s' payés les 
plus hauts prix, 2 ru* 
Panaye 2, Liège. 

f. 18310 

CHAUSSURES 
L. J O I R I S 

10 r. de la Cité, Liéga 
Gd choix Chausturet 
Kommts,' trà* fortes 
pour la marche. Gd as­
sert, d'articles fourrés. 

4058 

S?J Disponible tou-
f j te quantité, rut 
* * Maghin, 53. 

4103 
MARSEILLE EXTRA 
disp. 41, rue dt Huv. 

y L18554 
Ondés.acheterVÊLO 
F. N. 1914, 3 vitesses, 
en bon état, s'ad. Heu-
velmans, 34, Boulev. 
d'Avroy. f. 18553 
A vendre de suite. Ins­
tallation pour bouche­
rie-charcuterie, compr 
2 étalages marbres, 1 
comptoir, I bloc, 1 ba­
lance, outils, etc., s'ad. 
rue Fouarge 24, Huy. 
— 17914 

j Acniit comptant à g 
S forts prix de mac. | 
i .-i coud., à écrire. 
j patins, etc. Répa-
Xnitions.R. Andrél 
| Dumont 27. 22091 f 

j On dem. bel épagiieul 
sujet d'éxposit. S'adr. 
G.Sechehave.à Petit-
Rechain. ' f. 1S466 

i LlIbCllS Maison Mar-
j ganne-Fonbonnt, rue 

Pont-d'Avroy 44. 
! f.16708 
! Av . cuisinière à pavés 

chamb.à couc, buffets, 
gde-robe, plate-buse, 
chaussures, rue Pier­
reuse, 1 et 3 et rue du 
Palais, fc'6. Echange. 

4131 
Savon extra le»»ive 

à 0,70c. Savon toilette 
k 1 f., piace du Parc 3 

Suis acheteur toutes 
quantités 

Lait Condensé 
Monarch 

Faire offres avec prix 
ferme k Mr Gedel, 
Excelsior, SH, r. Mar­
ché aux Herbes, Bru­
xelles. ' 16021 

I tjt_.«l? 
•''•''.".vanta;" de faire 
)>avcir que i'al it.il p" 
ii eii un t.ès beau 
ch lix de Chauss •-. 
•I» gJ l l . iv t (îljrlcfl' 
.i isegher.d, tt piur 
Homme un riche lot dt 
l.i céi •' r- ma y. «Kin-

..; torte.t 
Bottines de chasse. 
Toutes les chaussue s 
Sont ga aiii. IOJI .sr'it 
et cousu-main et labri-
quées avant lts événe­
ment», vendues Jl rjtj 
p-ix défiànî toute c*m-
CiiiTèii'». f.17171 

EdiDCDd DEMARCHE 
4 RUE D'AMAY 4 
Pont d'Avroy :: :: 

r .w. Mk .-.t 
' C t ! W 

Voilures BuQQr, Vicio-
ri.i, Dog-cart; e:c. R:ie 
Bille, 6. Bon.-Femme. 

f.l7*J8ç 
B o u c h o n s u s a g é s 
champa .<ne,bordeaux, 
gueuses, grosse tonne 
e! autres pa>é prix s* 
con :ur. S'adr. 2 i 4 h. 
r..N»i»ii9.8Q. f.18463 

SâVGii i'iim: ! " p ! . 
1C4, R.Férj 

Bcl.e voitule d'entant 
pe : usée àvendre. Ec. 
S. T. 2 bue. lélégr. 

1.14347 

OceiiïÔiT" 
Je cherche HARMO­
NIUM occas. Donner 
prix et marque.Ecr. C. 
P . , 4 bur. Tél. f. 17268 
On dem. PIANO d'oc. 
Ecr. bur. Télég. V. N. 

__ f. 18076 
Jecherch* b. PIANO 
tcc. Ecr. M. S. 5, bur. 
journal. f.i:\?Ç8 

Commerces 
^remettre 

A i eme'.tr : pr eau Je de 
santé bonne c èraerie 
au ce.-.tie, 5J•-, _ i eat. 
pendant guerre. KBD. 
bur. journ. f. 1S471 
Carrière à chaux gras­
se, en plein rappert à 
remettre, forte produc­
tion journal., à proxi­
mité gare Etat. Ecrire 
E. G. 10 bur. Télégr. 

f. 18^37 
Modiste 38 ans, cher­
che géia xe connu mee 
modes, très au cour1, 
ou d'un autre commc*. 
Ecr. Télé-çr. Q- F. 2. 

f.18628 
Jusque fin guerre, k 
\à' B.ucherie pouvant 
convenir pr charcutier 
ou aut e, a.ec ou sans 
matériel r. St-Margue-
rite. Pr condit. s'adr. 
r. St-Gilles 580, Liège 

f.l8;83 

Gapjtaiix 
C A P I T A U X à j,u-
.. c*r ssa hrpethè*4ss 
B Pacilllâs da reuibeurs' 

c M l Rue Léopold 
X I 25 - Brsssllu 

15127 
Maison Beige,cherche 
capitaux pour affaire 
camions automobiles, 
poids lourds, garant» 
sérieuses au cour' de la 
partie, preuves à l'ap­
pui, on transformer, en 
Société anon. Pr ren-
stignem' écr. F.W.D. 
bur. Télégr. f. 17304 
Péri. fioHor. et solva-
b'e demande 6Mf. sur 
garantie J. V. 105, b. 
journal. M8594 

EBseigiiemaot 

Avee Freigalie 
Stock15cook. i'*t. (538 
INCOMPARABLES - Q*L ATI NEUX-RÈC 

S I M P L E X Hroii d'I' 
'^nvon en poudre le Meilleur »•••* u ' 

DELSA, 27. Bl de la Siuro-iiôrt, 

t.:.-. In . i j J 

Lïé-jî. Dtm. A^enU 

Le;ons da plane par 
Dile, Médiill. de pia­
no Conservatoire, 2 fr. 
I heure. Ecr. Télégr. 
L. P. M. 4109 

Lcceiis Silice st Fixtia 
par DIL- 1" piix Con­
servatoire, 6 fr. par 
mois. Ecr. P. G. O. 

4110 

Qljsts Perdus 
Ouvrier s . a i t perdu 
uae petite b>ite grise 
contenant outils serait 
bien heureux de la 
retrouver. Rapp. cont. 
récompense, r. Tous­
saint UeaUjean 41. 

_B-5r? 
La personne qui a 

trouvé un portefeuille 
au « Phare > cs; priée 
d> rapporter les pa­
piers cu'il contenait 
rue;Méanl4. t.l»56S 

Perdu mardi Boucle 
oreillt orcréolie. Rap. 
b. récomp. r. du Pro­
grès 109, Jemeppe. 

2317 

Mariages 
Jeune fille 29 snî, 

bien, famille honn., 
25000 fr. djtte, épous. 
indu3tr. ou comm. Ec. 
X.O. 33, bur. Télégr. 
Ne répond qti'aeix let­
tres signées. f.lS6Jô 

DIVERS 

Mme NËMERY 
accoucheuse de prem. 
tl. Consult.t. I. jours 
avant midi sauf ven­
dredi tt samedi, rut 
d.i'Acac'é»ie,3?.Liég« 
Méth. gar. entis.1903 

Mmo Wil.LLE 
accoucheuse *•• oreirr. 
classe. Rue Varin, 33. 
Consultât, t» les jours. 

3M3 

\m Ime 

Accoucheuse, rue de 
Sciessin, 41, Liège. 
Pension, consultation 
tous les jours. 3247 

GHQMFI 
•ccoucheuse de l8rci. 
r. Paradis 134. Consul, 
tous les iours M4*3o 

«UISM B'sccou:*iéa:if 
BURNAY 

Fondée en 1390 
W, RUE VARIN, 59 

Mme Burnay »ça i | 
l*l«t jourt. Consulta». 
[3-0ei 

E J É B S T Ç H ^ 
del^cl/r . Mandtvtllt, 
30, COM. dt 9 kilts. 
mardi tt jeudi jusc lk 

3 J05 

Huy, Andeimû, '.am ir 
Çl.arleroletvict-vt.-.".a 

Dtparts : 4089 
Bit* heb-onir.dalre 

Messageries 

BALAK 
Rue des Chapelains, I 

Gd choix Savons Mous 
Garantis exempt* de Produit* anormau » 

« ec Irily':*!, Rua on Glain, IOS, LIÉG.E. 
4157 

HollûnischB Rasdipoedep 
P o u d r e à lessiver* H o l l a n d a i s e , 

En caisserde 50 paquets d'environ 500 
grammes. Grand stock TOUJOURS 
disponible. Nous engageons les acheteurs 
en gros, UANS LEUR PHOPRE INTÉ-
RhT, ?. demander nos prix. 19032 

Firme Georges Louwerâ 
Produis ch'm;,UES el iRCttlriels 

S 8 , Quai Wallon, A N V E R S . 

Spécialité de Guisiniàres Majolips 
A. LACROIX-PAUCHENNE 

132, rue 8t-Qilles, 132, Liéga 
M | 330.' 

• Savon de • 
m- Toi lette . 

MIEL en jars. - SIROP de FOIRIeiS 
1 2 0 0 k. CHOCOLAT HOU. \e. 

PUDDING POWDER. - Atttim 
Uorctu d* O i i ' i h . . i : i,. 

BouK d'Anvers, 3 3 . BruAfcJJ.». O 

A SOLDER : 
450 paqueîs (10Q0 feaiilet«)J 
PAPIER POUR MACHINE il 
ECRIRE, à fr. 5,10 ie paqnd 
par 50 paquets. 2:JÎ| 

weaa Comasercial st Kndislrit-
rue de5? Anglais, ?, L I É G E L 

AVEC HREI 3 \ 3 È - 4JJJ 

Savons de Toilatte 
G R A N D D I S P O N I B L E 

Savon en Briques "Panama,! 
Ru» du 'M -' Or, 7 

RAVITAILLEMENTS & GROSSISTE» 

Sav39 mlîfm : pâ r 9 3 frs . j 
j 1 0 0 doublas bri:ju©3 à 18 O gr. Ira ^'jaliliB 

ext ra -dur e t 1 0 0 br. vér. poncine p . ln l 
mains. American Soap, Prima br jn exbiS 
Rem, par forte partie. R'Jû C J.3Tius,ljfl 

Savon M^i i » ssjn 
Pure Huilo de lin 

SAVON Hollandais en Pou 
Avec Freigabe 

Wm\i% mm'. '8 P* c ea!ièf« gis 
DISPONIBLE. 

6 2 , rue Bôsme, Ko^ke'bîttl 

ont élé fournis en 1 16 à la culture bt 
Demandez nous la liste* de . e : acheté 

Foite économie d; semences. PIJS grand™ 
ment. I 

ateliers ikrâ iî lm\4m 

2 fr. 59 ascerd de 
' . , . . pr aht 2 fr-ines pianos 5. DOPÉRfi 

r. Ue tnit.'.n, 14, O'mît 
t.17770 

^Tabacs an 
Maryland 
Marylâol supérieur 
Porto-Rico 
Porto-Rico s ipérieur 
Rlchemond 
Fleur de Roisin 
Roisin ordinaire . 
Roisin supirieur 
Roisin court 
Se:noi3 ordinaire 
Semois supérieur 
Fiorida ordinaire 
y-', ii Ja supérieur 
Déchets de Taiiass 

A LA 

Cornu. ' Ta;») 
J 3 r«8 Sororai.H-'-Ht, 

AVIS. — Comme nous n'«̂  
pas de succursale ni ds dépôt 
Liège, autre qu'au n" 13, de la* 
Souverain - Pont, nous prioiî 
personnes désireuses d'avoir 
produits de bien prendre le no*' 
et l'adresse, pour éviter toute em* 

\ Edit. L- 1>.::7-Ji. • imp. I'. M MAl^f^f. 


